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TEXTES  I G N A T I E N S 


1ère  série 


DOCUMENTS 


II 


Notre  fascicule  I (premier  de  la  série  DOCUMENTS) 
présentait  un  portrait  peint  par  Le  Greco  et  intitulé 
SAINT  IGNACE  DE  LOYOLA,  - Quelques  lecteurs  nous  ont 
signalé  que  ce  portrait  était  connu  pour  être  un  por- 
trait de  S,  LOUIS  DE  GONZAGUE,  Nous  avons  fait  une  en- 
quête ; en  voici  les  résultats  : 

1.  Ce  -portrait  est  certainement  l'oeuvre  du  Greco . Sur 
ce  point  les  critiques  d'art  sont  unanimes , 

2 . Il  existe  d'ailleurs  plusieurs  versions  (ou  copies?) 
de  ce  tableau . Tantôt > par  exemple > le  personnage 
pose  la  main  gauche  sur  le  livre 3 tantôt  il  la 
cache  sous  le  livre . 

3 c Quel  est  le  personnage  représenté  ? 

a)  Certains  (par  ex.  Maurice  Barres  et  Faul  La fond, 
dans  Le  Greco)  disent  : IGNACE  DE  LOYOLA > non 
sans  laisser  planer  un  doute. 

b)  D'autres  (par  ex.  Wethey>  dans  El  Greco  and 
his  School  1962)  affirment  qu'il  s'agit  de 
LOUIS  DE  GONZAGUE.  C'est  la  position  de  Gudiole 
dans  Domenikos  Theotokopoulos , Le  Greco. 

c)  Michel  Florisooner ^ dans  un  article  de  la  Gazette 
des  Beaux  Arts  (janvier  1957)  suggère  que  ce 
portrait  est  celui  "de  l' Espagnol- type  ",  et 
qu'il  ne  faut  pas  chercher  à le  nommer. 

C’est  à cette  thèse  que  finalement  nous  nous  rallions... 
non  sans  reconnaître  que  la  thèse  de  Wethey  est  très 
séduisante. 


Sur  la  route  de  Rome 
- la  Storta  - 

(Gravure  d'époque) 
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XII.  RESPONSABILITES  ET  MISSION  : 

LES  COMPAGNONS  EN  MISSION  DELEGUENT  LEURS  POUVOIRS 
" A IGNACE  ET  A CEUX 
QUI  POURRAIENT  SE  REUNIR  A ROME  ». 


Nous  avons  déjà  constaté  plusieurs  fois  que  les 
Compagnons  étaient  très  soucieux  de  s Acquitter  des 
responsabilités  que  leur  imposait  la  bulle  pontifi- 
cale dans  l 1 établissement  des  Constitutions,  mais 
que  la  " mission " avec  ses  charges  et  ses  disper- 
sions les  en  empêchait  fréquemment , les  gênait , 
risquait  de  retarder  le  travail  . Alors  ils  " 'délé- 
guaient" leurs  pouvoirs j et  ils  les  déléguaient  non 
pas  à tel  ou  tel  Compagnon  ou  ami,  mais  au  groupe 
de  " ceux  qui  pourraient  alors  se  réunir  à Rome”» 

Nous  citerons  ici  "le  vote  des  Six  Compagnons"  du 
14 • mai  1541,  - le  vote  de  Claude  Jaÿ  du  18  avril 
1542 . - Plus  loin  nous  citerons  un  autre  "vote" 
très  important  : celui  des  "Quatre  Compagnons"  en 
1548.-  Il  semble  bien  que  les  premiers  Compagnons 
aient  utilisé  très  largement  cette  procédure  qui 
avait  l r avantage  de  satisfaire  à leur  désir  de  tota- 
lité, de  globalité  (c1 était  la  "tota  Societas"  qui 
légiférait,  c 1 es t-à-dire  concrètement  en  cette  épo- 
que, le  groupe  primitif  de  Paris  - Venise  - Rome) 
et  leur  épargnait  des  voyages  longs  et  coûteux  ou 
des  absences  qui  nuisaient  à leur  action  mission- 
naire O 


1 LE  VOTE  DES  SIX  COMPAGNONS  (14  mai  1.541)  „ 

Pour  avoir  élu  Ignace  Général , les  Compagnons  n' avaient 
pas  pour  autant  achevé  leur  travail  constitutionnel <, 

Or  il  était  question , en  mai  1541,  que  Codure  et  Sal- 
meron  partent  bientôt  pour  l'Hibemie.  Alors  ils  renou- 
velèrent leur  délégation  de  pouvoirs  du  4 mars  1540  ; 
mais  à présent  la  Compagnie  avait  été  approuvée  par 
le  Saint-Siège  ; dfoù  la  clause  restrictive 

Ceux  qui  vont  partir  hors  d’ Italie,  laissent  pouvoir  à 
ceux  qui  restent  de  décider  des  affaires  de  la  Compa- 
gnie qui  se  présenteront  , pourvu  que  la  décision  ne  soit 
pas  contraire  à la  constitution  qui  déclare  : qu’il  ne 
soit  pas  permis,  pour  un  qui  ne  serait  pas  d’accord,  de 
changer  quoi  que  ce  soit  dans  les  Constitutions  déjà 
définies  et  signées.  Que  toute  décision  de  ceux  qui 
resteront  en  Italie,  à Rome  ou  hors  de  Rome,  soit  prise 
à la  majorité  des  voix.  Fait  à Rome,  le  14  mai  1541, 

Paschase  Broët  Laynez  Salmeron  Ignace 
Jean  Codure  Claude  Jaÿ 


2,  LE  VOTE  DE  CLAUDE  JAY  (1542). 

Bien  qu'il  eût  signé  "le  vote  des  six"  de  mai  1541, 
Claude  Jaÿ,  qu'un  ordre  du  Pape  avait  envoyé,  sur  la 
fin  de  l 'année,  en  Germanie,  voulut  exprimer  à la 
Compagnie,  d'une  façon  personnelle,,  son  désir  et  son 
jugement , D'où  ce  billet  du  18  avril  1542,  rédigé 
sans  doute  à Ratisbonne . * 


Tout  ce  que  le  Révérend  Dom  Ignace  de  Loyola,  mon 
Père  «dans  le  Christ,  et  mes  frères  qui  sont  en  Italie, 
auront  décidé  en  ce  qui  touche  la  Compagnie,  je  le 
tiens  pour  réglé  et  ferme.  En  témoignage  de  quoi  je 
signe . 

18  avril  1542 
Claude  Jaÿ 


Six  ans  plus  tard  en  1848,  plusieurs  Compagnons 
auront  à deleguer  d.e  nouveau  leurs  pouvoirs  ; 
nous  citerons  plus  loin  ce  texte  : la  meme  atmos- 
phère y régira  les  rapports  ds Ignace  avec  les 
Compagnons  et  des  Compagnons  entre  eux  : unité, 
confiance  réciproque , consultation  franche,  souci 
df Ignace  de  mêler  à son  gouvernement  tous  les 
Compagnons  quril  peut  encore  atteindre  par  une 
lettre » 
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XIII,  IGNACE  AUX  PRISES  AVEC 
UN  GRAVE  PROBLEME  DE  PAUVRETE  » 


En  1539,  Pierre  Codace  s'est  donné  à la  Compagnie  de 
Jésus . En  décembre  1540 , le  Pape  Paul  III  lui  concé- 
dait l'église  de  la  Strada.  L'année  suivante,  il 
entreprend  des  démarches  pour  obtenir  que  le  ' soin 
de  cette  église  fut  confié  à la  Compagnie  de  Jésus . 

L 'affaire  se  traitait  certainement  à l 'époque  meme 
où  se  rédigeaient  les  "Constitutions  de  1541"  : ce 
qui  est  dit  de  la  pauvreté  en  porte  la  trace  : ceé 
Constitutions  et  la  seconde  buile  de  Paul  III 
Sacrosanctae  Romanae  sont  évidemment  liées  entre 
elles . Mais  la  solution  adoptée,  par  la  Bulle  va  dé- 
clencher chez  Ignace  tout  un  travail  long  et  angoissé 
de  discernement  spirituel  : de  la  Compagnie  professe 
il  veut  écarter  absolument  et  sans  compromis  tout 
droit  de  propriété . Bous  analyserons  d'abord  la  bulle 
Sacrosanctae  Romanae  ppui s ’ nous  traduirons  la  Délibé- 
ration sur  la  pauvreté  (1544)  ; enfin  nous  évoquerons 
pour  mémoire  (car  c'est  ici  qu'il  se  situe  dans  le 
temps)  les  pages  prodigieuses  du  Journal  Spirituel 
d'Ignace  qui  conce.ment  ce  problème » 

1.  LA  BULLE  SACROSANCTAE  ROMANAE  (1541) 

Bous  nous  contenterons  de  citer  les  passages  t'es  plus 
délicats  de  la  Bulle  pontificale  : 
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Après  avoir  rappelé  que  l' église  (alors  vacante)  de 
Sainte  Marie  de  la  Strada , avait  été  "concédée"  à 
Pierre  Cod  ace,  prêtre , en  décembre  1540 , le  Pape 
en  vient  à la  "supplique"  de  Codace , dont  voici  la 
teneur  : 

” Que  le  Souverain  Pontife  daigne  concéder  et  assi- 
gner (concedere  et  assignare)  pour  toujours  cette 
église  de  la  Bienheureuse  Vierge  au  Préposé  et  aux 
Compagnons  de  la  Société  ; et  qu’il  daigne  encore 
appliquer  et  donner  en  propriété  ( applicare  et  ap- 
propriare)  les  fruits  et  revenus  de  l’église  à la 
sacristie  de  cette  église  de  la  Bienheureuse  Marie.  ” 

La  supplique  de  Codace  contient  donc  deux  requêtes 
distinctes  : la  "concession 'de  l'Eglise  à la  Compa- 
gnie, l' attribution  des  fruits  et  revenus  à la 
sacristie . 

La  bulle  répond  à ces  deux  requêtes  de.  façon  égale- 
ment distincte . En  un  premier  temps,  ”elle  concède 
et  assigne  à perpétuité  au  préposé  et  aux  compagnons 
de  cette  Compagnie,  ...  pour  leur  usage  et  habitation 
...  l’église  de  la  Bienheureuse  Marie..,  avec  toutes 
et  chacune  de  ses  constructions..,  choses  et  biens 
meubles  et  immeubles , avec  leurs  droits  et  tout  ce 
qui  les  concerne”  - Et  en  un  second  temps,  la  Bulle 
ajoute  : Quant  aux  fruits,  revenus  et  produits  de 
l’Eglise  de  la  Bienheureuse  Marie,  nous  les  appli- 
quons et ‘donnons  en  propriété  à la  sacristie  de 
cette  église.  ” 

D'après  ces  textes,  il  est  clair  : le  que  rien  n'est 
donné  en  propriété  à la  Compagnie  de  Jésus  ; - 2,  que 
lui  sont  seulement  assignés  (c'est-à-dire  confiés), 
pour  son  usage  perpétuel,  l'église,  ses  droits  et  ce 
qui  est  énuméré  ; - 3 . que  les  fruits,  revenus  et 
produits  sont  donnés  en  propriété  à la  sacristie  ; 

- 4 . que  la  sacristie  est  véritablement  constituée 
"subjectum  juris  seu  dominii" , comme  une  "personne 
morale - " 
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? LA  DELIBERATION  D'IGNACE  SUR  LA  PAUVRETE  (15^4), 


Ce  texte  d* Archives  est  totalement  autographe , ainsi 
que  le  Journal  Spirituel.  Par  recoupement  avec  le 
Journal  Spirituel,  on  peut  fixer  la  date  de  cette 
délibération  au  début  de  1544,  (Cf.  Journal  Spirituel , 
ed,  Desclée  de  Brouwer,  P'47,  à la  date  du  8 février 
1544),  Enfin,  il  semble  bien  que  l 'Autobiographie 
fasse  allusion  à ce  dramatique  débat  df Ignace  : 

,?(Le  Pc  Ignace)  me  parla  en  particulier  de  certains 
points  en  délibération  sur  lesquels  il  s'arrêta  qua- 
rante jours,  disant  chaque  matin  la  messe  et  chaque 
fois  avec  beaucoup  de  larmes.  Il  s'agissait  de  sa- 
voir si  les  églises  auraient  un  revenu  et  si  la  Com- 
pagnie pourrait  en  bénéficier."  ( Récit  du  Pèlerin 
p*139,  n.100 ), 

Faisons  le  point  de  la  situation  au  moment  où  Ignace 
entreprend  cette  grande  Délibération  sur  la  Pauvreté: 
en  1541,  les  Compagnons,  Ignace  compris,  avaient 
décidé  que  les  églises  de  la  Compagnie  ou  sacristies 
pourraient  avoir  quelque  revenu,  - et  que  la  Compa- 
gnie pourrait  s f aider  de  ces  revenus,  - avec  l f appro- 
bation du  Supérieur,  - pour  faire  face  à certaines 
nécessités,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  vêtement  et 
la  nourriture  des  compagnons.  Et  la  Bulle  Sacrosanctae 
romanae  a légiféré  dans  le  même  sens . Or  trois  ans 
plus  tard,  Ignace  s ■ inquiète  de  ces  dispositions  : 
elles  ne  lui  semblent  pas  conformes  à la  pauvreté 
évangélique,  est-ce  exigence  spirituelle  plus  stricte? 
constat  <dfabus  dans  la  pratique?  Peu  importe  la  cause: 
son  débat  émerge  des  circonstances  particulières  et  se 
situe  au  niveau  de  la  perfection  évangélique . 
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LES  INCONVENIENTS  A NE  POSSEDER  AUCUN  REVENU  SONT  LES 

AVANTAGES"  A EN  POSSEDER  PARTIELLEMENT  QU  COMPLETEMENT ( 1 ) 

le  II  semble  que  via  Compagnie  se  conserverait  mieux  si 
elle  en  possédait,  partiellement  ou  complètement  c 

2,  En  ayant  des  revenus.  Ils  ne  seront  à charge  à 
personne  et  ne  malédifieront  pas  les  autres  en 
demandant  1 ’ aumône , surtout  que  ceux  qui  doivent 
mendier  sont  clercs, 

3.  Avec  des  revenus,  ils  n ! éprouveront  pas  tant  d'a- 
gitation, de  trouble  à cause  du  souci  désordonné 
de  chercher  (de  l’argent). 

4.  Ils  pourront  se  livrer  avec  plus  d’ordre  et  de 
calme  à leurs  emplois  et  à leurs  prières  régu- 
lières O 

5,  Le  temps  passé  à demander  ou  chercher  pourrait 
s’employer  à prêcher,  à confesser  et  à s’adon- 
ner à d’autres  bonnes  oeuvres» 

6»  Il  semble  que  l’église  sera  maintenue  plus  soi- 
gnée, plus  ornée,  plus  apte  à porter  à la  dévo- 
tion et  qu’il  sera  possible  de  la  remettre  en  état» 

7.  De  plus,  on  peut  mieux  se  livrer  à l’étude  et  par 
là  aider  spirituellement  le  prochain  davantage  et 
se  garder  en  meilleure  santé» 

8 . Après  examen  de  la  question  par  deux  membres  de 
la  Compagnie ( 2 ) , tous  les  autres  ont  approuvé» 


(1)  On  trouvera  une  traduction  légèrement  différente 
dans  le  Journal  Spirituel(Ed.DcD.B» ,pp»141-145) . 

(2)  Codure  et  Ignace  ; mais  les  autres  compagnons 
avaient  entériné  leurs  conclusions» 
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LES  INCONVENIENTS  A POSSEDER  DES  REVENUS  SONT  LES 
AVANTAGES  A N’EN  POSSEDER  AUCUN 


1*  Avec  des  revenus,  ils  ne  seraient  pas  aussi  zélés 
pour  aider  le  prochain,  ni  aussi  prêts  à voyager 
et  à supporter  les  adversités  « Il  ne  leur  serait 
pas  aussi  facile  d’ amener  le  prochain  à la  vraie 
pauvreté  et  à l’abnégation  de  soi-même  en  toutes 
choses,  selon  ce  qui  suit  à propos  des  avantages 
à ne  rien  posséder, 

AVANTAGES  ET  RAISONS  DE  NE  POSSEDER  AUCUN  REVENU  » 


1.  La  Compagnie  tire  de  plus  grandes  forces  spiri- 
tuelles et  plus  de  dévotion  en  imitant  et  en  con- 
templant le  Fils  de  la  Vierge,  notre  Créateur  et 
Seigneur,  si  pauvre  et  sujet  à tant  d’adversités. 

2.  A ne  rien  vouloir  d’assuré,  on  confond  mieux  toute 
avarice  humaine . 

2.  (sic)  Il  semble  qu’on  s’unit  à l’Eglise  d’un,  amour 
plus  grand  en  étant  tous  d’accord  à ne  rien  possé- 
der et  en  contemplant  le  Christ  pauvre  dans  le 
Sacrement . 


3.  On  a plus  de  facilité  à tout  attendre  de  Dieu  notre 
Seigneur  en  se  séparant  de  toutes  les  choses  du 
siècle . 

4 o Cela  aide  davantage  à s’humilier  et  à s’unir  avec 
celui  qui  s’est  humilié  plus  que  tous. 

4.  (sic)  On  vit  dans  un  oubli  plus  grand  de  toute  con- 

solation du  monde. 

5.  On  vit  davantage  en  une  continuelle  espérance  de 
Dieu  et  avec  un  plus  grand  zèle  à son  service, 

6 II  y a en  général  une  plus  grande  édification  si* 
l’on  voit  qu’on  ne  recherche  rien  du  monde. 
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7-  On  parle  de  tous  les  sujets  spirituels  avec  plus 
de  liberté  d’ esprit  et  d’ efficacité  pour*  le  plus 
grand  profit  des  âmes. 

8»  On  est  davantage  soutenu  et  stimulé  à aider  spi- 
rituellement les  âmes  quand  on  reçoit  chaque 
jour  des  aumônes. 

9.  On  incline  plus  facilement  les  autres  à la  vraie 
pauvreté  en  la  gardant  soi-même,  comme  nous  y 
pousse  le  Christ  notre  Seigneur  quand  il  dit  ? 
si  quis  dimiserit  patrem^  etc*  . » 

10 o II  semble  qufon  sera  ainsi  plus  zélé  pour  aider 
le  prochain,  plus  prêt  à voyager  et  à supporter 
des  adversités. 

11.  La  pauvreté,  quand  on  n!a  pas  de  revenu,  est 
plus  parfaite  que  lorsqu’on  en  a partiellement 
ou  complètement. 

12.  En  la  prenant  pour  lui,  notre  commun  Seigneur- 
Jésus  l’a  montrée  à ses  apôtres  et  à ses  disciples 
bien-aimés  quand  il  les  envoya  prêcher. 

13.  En  la  choisissant  tous  les  dix,  sans  aucune  ex- 
ception, nous  avons  pris  pour  chef  le  même  Jésus 
notre  Créateur  et  Seigneur  pour  aller  sous  son 
étendard  prêcher  et  exhorter,  ce  qui  est  notre 
profession. 

14.  C’est  de  cette  façon,  sur  notre  demande,  que  la 
Bulle  nous  a été  concédée  ; après  en  avoir  atten- 
du l’expédition  pendant  un  an  et  avoir  persévéré 
dans  le  même  sentiment,  elle  nous  fut  confirmée 
par  Sa  Sainteté. 

15.  C’est  le  propre  de  Dieu  notre  Seigneur  d’être 
immuable  et  celui  de  l’ennemi  d’être  mobile  et 
changeant . 


Q 


16,  ( Il  y a trois  façons  de  conserver  la  Compagnie 
Ie”  qui  ils  soient  tous  lettrés  ou  presque  tous  ; 

2°-  pour  les  scolastiques,  en  ce  qui  concerne  le 
vêtement ? le  lit  et  la  nourriture,  on  pourra,  sem- 
ble-t-il, y pourvoir  ; 3°-  pour  le  mobilier  et.  les 
autres  choses  nécessaires  a la  Compagnie,  ceux  qui 
prob  ablement  entreront  encore  pourront  aider (1)  ) 

3 o LE  JOURNAL  SPIRITUEL  (2  fév,1544  - 27  fév,1545) 


Ce  texte  d'une  quotité  mystique  très  élevée  et  souvent 
déconcertante  pour  nous  a été  traduit  - fort  heureuse- 
ment - dans  ta  collection  Ohristus  ; à cette  traduction 
te  Pc  Maurice  Giuliani  a apposé  une  introduction  excel- 
lente : le  Journal  Spirituel  est  donc  à présent  à notre 
disposition » Avec  l'autorisation  del* éditeur > nous  ci- 
tons cependant  ce  passage  qui  semble  bien  se  lier  à la 
Délibération  de  saint  Ignace  sur  la  pauvreté.  Le  con- 
traste entre  la  Délibération  qui  relève  de  la  méthode 
d'élection  dans  "le  jeu  libre  et  tranquille  des  puis- 
sances naturelles"  et  le  débat  spirituel  par  lequel 
Ignace  interroge  Dieus  en  un  dramatique  face  à face3 
est  très  instructif  pour  nous  : le  discernement  spi- 
rituel doit  se  conduire  par  toutes  les  voies  qui  peu- 
vent donner  accès  à la  connaissance  de  la  volonté  de 
Dieu . 


Vendredi  (8  février)  - Après  notable  dévotion  dans  l’o- 
raison, et  larmes,  depuis  la  préparation  à la  messe, 
et  pendant,  meme  grande  abondance  de  dévotion  et  de 
larmes,  et  me  retenant  de  parler  quand  c’était  possi- 
ble, restant  dans  le  désir  de  n’avoir  riens 

Aussitôt  après  la  messe,  dévotion,  non  sans  larmes,  • 
Examiné  les  élections  pendant  une  heure  et  demie  ou 
davantage,  et  présenté  ce  qui  semblait  meilleur 


(1) 


Cette  dernière  considération  a été  supprimée, 
ble-t-il,  par  saint  Ignace  sur  l’original. 


sem= 
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d’ après  les  raisons  et.  d’après  ia  p ais  grande  motion 
de  la  volonté,  c’est-à-dire  de  ne  posséder  aucun  re- 
venu o Voulant  présenter  cela  au  Père  par  l’entremise 
et  les  prières  de  la  Mère  et  du  Fils,  et  lui  adres- 
sant d’abord  ma  prière  pour  qu’elle  m’aide  auprès  de 
son  Fils  e*  du  Père,  et  priant  ensuite  le  Fils  pour 
qu’il  m’aide  auprès  du  Père  en  compagnie  de  la  Mère, 
je  me  sentis  intérieurement  aller  ou  être  emporté  de- 
vant le  Père,  et  dans  ce  mouvement  mes  cheveux  se 
dressaient:,  et  une  motion  pareille  à une  ardeur  ex- 
traordinaire en  tout  le  corps „ A la  suite  de  quoi, 
larmes  et  dévotion  très  intense. 

Relisant  cela  ensuite  et  trouvant  que  c’était  fidèle, 
une  nouvelle  dévotion  me  vint,  non  sans  larmes  aux 
yeux.  Ensuite,  me  souvenant  de  ces  grâces  reçues, 
une  dévotion  nouvelle  « 

L’après-midi  pendant  une  heure  et  demie  et  davantage, 
parcouru  les  élections  de  la  même  façon.  Faisant  é- 
lection  sur  le  fait  de  ne  rien  posséder,  je  me  trou- 
vais dans  la  dévotion,  et  avec  une  certaine  élévation, 
et  très  tranquillement,  sans  rien  qui  s’oppose  en  moi 
à avoir  quelque  chose  (l),,et  je  n’eus  plus  envie 
d’aller  dans  les  élections  aussi  loin  que  je  le  pen- 
sais quelques  jours  auparavant. 

Samedi  (9  février)  - Examinant  les  élections  avec 
beaucoup  de  tranquillité  et  de  dévotion,  à tout 
point  de  vue,  j’étais  d’avis  de  ne  posséder  ni  par- 
tiellement, ni  totalement,  et  que  la  chose  ne  méri- 
tait pas  que  je  m’y  arrête,  la  tenant  pour  résolue, 
et  avec  beaucoup  de  tranquillité  d’esprit,  et  je 
demeurais  ainsi  toujours  décidé  à ne  rien  posséder, 

MESSE  DU  JOUR 

Dimanche  (10  février)  - Parcouru  les  élections  et 


(1)  Dans  l’interprétation  de  ce  passage,  en  effet 
assez  étonnant,  nous  suivons  ia  version  du  PoGiuliani 
qui  nous  paraît  plus  exacte  que  celle  du  PcCodina 
( cfo  le  Journal  Spirituel s D = D , B , p „ 46  n -2 ) „ 
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fait  l’oblation  de  ne  rien  posséder,  avec  grande  dévo- 
tion et  non  sans  larmes,  et  cela  avant,  dans  l’oraison 
habituelle-  Avant,  pendant  et  après  la  messe,  grande 
dévotion  et  larmes,  et  toujours  porté  à ne  rien  possé- 
der, demeurant  tranquille  dans  l’oblation  faite,  après 
avoir  senti  une  grande  lumière  dans  la  réflexion.  En- 
suite, envers  les  Médiateurs,  certains  sens,  et  non 
sans  vision. 


Le  soir,  examinant  les  élections  (totalement,  partiel- 
lement ou  pas  du  tout)  fait  l’oblation  de  ne  rien  avoir, 
avec  neaucoup  de  dévotion,  de  paix  intérieure  et  de 
tranquillité  d’âme' /"avec  une  certaine  sécurité  ou  con- 
viction que  l’élection  était  bonne. 

DU  SAINT  ESPRIT 

Lundi  (11  février)  - Au  milieu  de  l’oraison  habituelle, 
sans  élections,  j’offrais  ou  priais  Dieu  notre  Seigneur 
que  l’oblation  faite  fut  agréée  par  sa  divine  Majesté, 
avec  beaucoup  de  dévotion  et  de  larmes-  Ensuite,  un  mo- 
ment après,  m’entretenant  avec  le  Saint  Esprit  pour 
dire  sa  messe,  avec  meme  dévotion  ou  larmes,  il  me  sem- 
blait le  voir  ou  le  sentir  dans  une  lumière  épaisse  ou 
dans  la  couleur  d’une  flamme  de  feu,  de  façon  inhabi- 
tuelle.- Avec,  tout  cela  s’affermissait  en  moi  l’élection 
faite. 

Ensuite,  voulant  réfléchir  et  entrer  dans  les  élections, 
et  décidé  à le  faire,  et  reprenant  les  raisons  que  j’a- 
vais prises  par  écrit  (1),  afin  de  réfléchir  sur  elles, 
je  priais  Notre  Dame,  puis  le  Fils  et  le  Père,  pour  quf 
me  d rme  son  F-pr  it  afin  de  réfléchir  e r de  discer- 
ner, bien  que  j’en  parlasse  déjà  comme  d’une  chose' 
faite » 

(.ocoo) 


(1  ) Le  lien  de  ette  élection  du  Jouma l ave;  la  Déli- 
bération que  nous  avons  présentée  I -dessus  (pp - 6-9) 
est  ici  bien  affirmé  - 


1 n 


Alors  une  plus  grande  dévotion  m’envahit,  et  toute 
envie  me  quitta  de  considérer  davantage  ce  sujeto 
Avec  larmes  et  sanglots,  à genou,  je  fis  l’oblation 
au  Père  de  ne  rien  posséder « Tant  de  larmes  sur  le 
visage  et  de  sanglots,  en  faisant  l’oblation  et  ap- 
rès, que  je  pouvais  à peine  me  lever  à cause  des  O't 
sanglots,  et  des  larmes  de  dévotion,  et  de  la  grâce 
que  je  recevais , Je  me  levai  enfin  et,  une  fois  levé, 
dévotion  et  sanglots  continuaient  encore.  Ils  étaient: 
venus  après  que  j’avais  fait  l’oblation,  de  ne  rien 
posséder.  Je  la  tenais  pour  ratifiée,  pour  validée, 
etc  » . • 

En  fait j Ignace  reviendra  -plusieurs  fois  encore , en 
sa  prière  3 à ce  problème  de  la  pauvreté . On  trouvera 
tous  ces  textes  bouleversants  dans  le  Journal  Spiri- 
tuel. Ici  nous  n* avons  voulu  montrer  que  la  manière 
dont  procédait  Ignace  en  rédigeant  les  Constitutions 
de  la  Compagnie . La  question  des  ” revenus " était  par- 
ticulièrement épineuse  : Ignace  remettait  en  discus- 
sion un  point  quril  avait  auparavant  décidé  avec  ses 
compagnons  et  qui  était  ratifié  par  une  bulle  ponti- 
ficale. 
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XIV.  TROISIEME  BULLE  DE  PAUL  III 


” INJUNCTUM  NOBIS  *’  (1543)  : 
SUPPRESSION  DE  LA  CLAUSE  RESTRICTIVE 
DU  NOMBRE  DES  COMPAGNONS 


Après  avoir  rappelé  le  projet  et  les  travaux  dr Ignace 
et  de  ses  Compagnons , la  Bulle  en  vient  au  point  qui 
concerne  le  recrutement  de  la  Compagnie s puis  elle 
élargira  encore  le  pouvoir  ffacultas)  concédé  aux 
Compagnons  de  faire  et  de  modifier  les  Constitutions „ 

4.  Considérant  la  vie  sainte  d’Ignace,  le  Supérieur, 
et  des  Compagnons,  et  leurs  exemples  de  bon  travail, 
et  voulant  accéder  à leurs  pieux  désirs  et  à ceux  des 
étudiants  ci-dessus  mentionnés  (1),  et  promouvoir  la 
salut  de  leurs  âmes  et  de  celles  de  tous  les  fidèles 
du  Christ,  Nous  absolvons  Ignace  le  Supérieur  et  les 
Compagnons,  et  chacun  d’eux,  de  toute  sentence,  cen- 
sure et  peine  d’excommunication,  de  suspense  et  d’in- 
terdit et  de  toute  autre  peine  ecclésiastique. 


(1)  Au  § 3,  la  Bulle  parle  de  ces  nombreux  étudiants 
de  Paris  et  d’autres  Universités,  qui-  désirent  faire 
profession  selon  la  règle,  de  la  Compagnie  et  qui  ne 
peuvent:  être  admis  à cause  de  la  limitation  du  nombre. 
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infligée  de  droit  ou  personnellement,  pour  quelque 
occasion  ou  cause  que  ce  soit,  par  lesquelles  ils 
pourraient  se  trouver  liés  d’une  façon  quelconque  ; 
prêtant  l'oreille  à leur  supplique.  Nous  les  en  dé- 
crétons absous  à l'avenir,  dans  la  mesure  où  il  le 
faut  pour  qu'ils  obtiennent  l'effet  des  présentes  ; 
et  en  vertu  de  l’autorité  apostolique,  de  science 
certaine.  Nous  accordons  par  la  teneur  des  présentes, 
à Ignace  le  Supérieur  et  aux  Compagnons  le  pouvoir 
d'admettre  librement  dans  cette  Compagnie,  les  fi- 
dèles, quels  qu'ils  soient,  qui  auront  subi,  suivant 
les  circonstances,  les  probations  indiquées  dans  la 
Formula  mentionnée,  en  conformité  avec  les  Consti- 
tutions précises  qui  ont  été  faites  ou  seront  faites 
plus  tard  par  la  Compagnie  et  de  pouvoir  les  agréger 
à leur  Compagnie  par  les  voeux  que  les  Compagnons 
ont  coutume  d' émettre  * 

5»  Nous  leur  accordons  aussi  le  pouvoir  d'établir 
entre  eux  toutes  les  constitutions  particulières  qu' 
ils  jugent  conformes  à la  fin  de  cette  Compagnie,  à 
la  gloire  de  Jésus  Christ  notre  Seigneur,  et  au  bien 
du  prochain  ; et  celui  de  changer  ces  constitutions, 
tant  celles  qui  ont  déjà  été  faites,  que  celles  qui 
doivent  l'être,  selon  la  nature  et  la  diversité  des 
lieux,  des  temps  et  des  matières,  de  les  transformer, 
ou  de  les  annuler  complètement  et  d'en  faire  d'autres 
à nouveau  : une  fois  changées,  transformées  ou  fai- 
tes à nouveau.  Nous  concédons,  toujours  en  vertu,  de 
l'autorité  apostolique,  par  faveur  spéciale,  qu'el- 
les soient  regardées  du  fait  même  comme  confirmées 
par  ladite  autorité  apostolique . 

( ) 
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XV,  TROIS  CONSTITUTIONS  PARTICULIERES 


rédigées  par  Ignace  entre  1.544  et  1546 . 


La  Bulle  Injunctum  nobis,  en  facilitant  l' admission 
d' étudiants  dans  la  Compagnie  de  Jésus , imposait  à 
Ignace  de  donner  à ce  groupe  de  Compagnons  des  Cons- 
titutions particulières  qui  fussent  appropriées  à 
leur  état . Far  ailleurs,  le  développement  des  tâ- 
ches et  ministères  requérait  que  fut  précisé  le 
principe  de  la  " mission " telle  que  la  Compagnie  la 
comprenait . Enfin  la  qualité  même  de  nombreuses  re- 
crues, à laquelle  le  Pape  lui-même  et  certains  Prin- 
ces de  l'Eglise  ou  temporels  n'étaient  pas  indiffé- 
rents, risquait  de  susciter  des  promotions  cardinali- . 
ces  ou  épiscopales  et  même  déveiller  dans  la  Compagnie 
certaines  ambitions . 

A ces  problèmes 3 à d'autres  encore  nés  des  circonstan- 
ces, Ignace  tente  de  donner  une  solution  au  moins  som- 
maire, conforme  à l'esprit  des  premiers  Compagnons. 
Nous  retiendrons  ici  trois  textes  plus  caractéristi- 
ques. 
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1.  CONSTITUTIONS  DES  MISSIONS 


( 1544  - 1545  ) 


Chapitre  1er  - 

De  la  promesse  et  voeu  que  la  Compagnie  fit  à Die a 
notre  Seigneur  et  à son  Vicaire  universel  pour  aller 
dans  les  différentes  parties  du  inonde  » 

Par  la  souveraine  et  divine  grâce,  la  promesse  et 
voeu  clairement,  exprimé  que  toute  la  Compagnie  avec 
une  entière  volonté  et  pleine  satisfaction  spirituel 
le,  a fait  à Dieu  notre  Créateur  et  Seigneur,  d’obei 
à son  Vicaire  universel  et  suprême  sans  jamais  s* ex- 
cuser, à la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  afin  de  tra- 
vailler davantage  et  mieux  dans  le  champ  du  Maître, 
à un  plus  grand  profit  spirituel  des  âmes  avec  sa 
divine  faveur  et  son  aide  signifie  que  Sa  Sainteté 
peut  nous  envoyer  en  n’importe  quel  lieu  où  elle 
penserait  et  jugerait  que  ce  serait,  plus  utile  ou 
plus  nécessaire  pour  obtenir  un  tel  résultat , que 
ce  soit  parmi  les  fidèles  ou  les  infidèles  : et  ceci 
n’est  pas  à entendre  comme  s’il  s’agissait  de  tel 
diocèse  ou  cité  particulière,  ou  de  résider  en  mai- 
son ou  en  groupe,  ou  de  la  direction  (spirituelle) 
de  quelque  personne  ou  le  progrès  spirituel  d’un 
monastère,  ou  de  tout  autre  ministère  particulier  ; 
mais , selon  nos  intentions  et  désirs  (1)  il  s’agis- 
sait d’être  dispersés  à travers  des  régions  diver- 
ses et  nombreuses.  Et  comme  nous  étions  de  royaumes 
et  provinces  différents,  ne  sachant  pas  en  quelles 
régions  aller  ou  nous  arrêter  parmi  les  fidèles  et 
les  infidèles , pour  ne  pas  nous  tromper  dans  la  voie 
du  Seigneur,  et  parce  que  nous  n’étions  pas  surs  de 
choisir  le  lieu  où  nous  pourrions  servir  et  louer 
davantage  Dieu  notre  Seigneur,  moyennant  sa  grâce, 
nous  avons  fait  cette  promesse  et  voeu,  afin  que  Sa 
Sainteté  elle-même  nous  disperse  et  nous  envoie  en 


(1)  Cf.  MHSJ,  série  4,  I,  87.88  et  Epist*  Broêt  : 
457-458. 
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mission  à la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  conformément 
à notre  promesse  et  intention  d* aller  par  le  monde  en- 
tier ; et  là  où  nous  ne  tirerions  pas  le  fruit  spiri- 
tuel désiré,  dans  une  cité  ou  1* autre,  nous  passerions 
dans  une  autre  et  une  autre  encore  ; et.  ainsi  courrions 
nous  par  les  bourgs  et  les  autres  lieux  particuliers 
pour  une  plus  grande  gloire  de  Dieu  notre  Seigneur  et 
un  plus  grand  progrès  spirituel  des  âmeso 

Chapitre  2°  - 

Personne  ne  peut  choisir  sa  mission. 


Comme  par  cette  promesse  ainsi  comprise,  nous  avons 
placé  tout  notre  entendement  et  notre  vouloir,  par  la 
souveraine  grâce  de  Dieu,  à la  disposition  du  Christ 
notre  Créateur  et  Seigneur  et  de  son  Vie  aire  univer- 
sel, c*est  notre  intention,  désir  et  ferme  détermina- 
tion en  notre  Seigneur  (1),  que  la  Compagnie  dans  son. 
ensemble,  ni  son  supérieur,  ni  aucun  de  ses  membres 
ne  puisse  obtenir  par  lui -meme,  ni  tenter  d*obtenir 
!,mediate  vel  immédiate**  du  souverain  Vicaire  (du 
Christ),  ni  de  ses  ministres,  de  rester  ou  d*etre 
envoyé  dans  une  région  ou  une  autre,  dans  telle  par- 
tie du  monde  ou  telle  autre  quelle  qu*eile  soit, 
laissant  toute  autorité  et  tout  soin  subordonnés  au 
Souverain  Pontife  et  au  Supérieur  de  la  Compagnie  ; 
et  le  Supérieur  fera  ainsi  pour  lui-meme  à Sa 
Sainteté  » 

Chapitre  3°  - 

Comment  doit  se  présenter  celui  qui  a été  désigné 
pour  partir» 

Quand  quelqu*un  de  la  Compagnie  aura  été  désigné  pour 
partir  par  Sa  Sainteté,  conformément  à notre  promesse, 
dans  telle  ou  telle  région  ou  province,  celui  qui  doit 


(1)  Comparer  avec  les  termes  de  la  méditation  dyi  Règne 
"ce  que  je  veux,  désire,  et  c*est  ma  ferme  déter- 
mination bien  délibérée**  (Ex.  n.98) 
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aller,  qu’il  ait  été  désigné  "médiate  ou  immédiate" 
doit  se  présenter  au  Souverain  Vicaire  (du  Christ) 
sans  demander  ou  fasse  demander  aucun  secours  maté- 
riel ; mais  que  simplement  le  Vicaire  du  Christ  1! en- 
voie de  la  façon-  qu’il  jugera  être  conforme  au  plus 
grand  service  de  Dieu  notre  Seigneur  et:  du  Siège 
Apostolique,  sans  se  soucier  de  rien  en  ce  qui  nous 
concerne» 

Chapitre  4°  - 

Celui  qui  est  désigné  doit  partir  avec  un  ordre  de 
mission  écrit , 

Pour  celui  qui  est  désigné  pour  être  envoyé,  il  sem- 
ble très  convenable  ou  nécessaire  que  soit  expliqué 
intégralement  sa  mission  et  le  but  de  cette  mission, 
par  quelque  écrit,  afin  qu’i.1.  puisse  mieux  comprendre, 
accomplir  et  effectuer  sa  mission,  conformément  à sa 
vocation  à la  plus  grande  gloire  de  Dieu  notre  Sei- 
gneur . 

Chapitre  5^  - 

Celui  qui  est  envoyé  doit  séjourner  en  chaque  lieu 
particulier  pendant  trois  mois . 

Lorsque  quelqu’un  de  la  Compagnie  est  envoyé  dans 
quelques  lieux  particuliers  par  commandement  de  Sa 
Sainteté  ou  par  le  Supérieur  de  la  Compagnie,  comme 

1! intention  et  dévotion  de  la  Compagnie  est  d* 1 aller 
de  ville  en  ville,  sans  s ! attarder  à un  endroit  ou 
à un  autre  pour  prendre  quelque  repos  en  cette  vie , 
il  nous  paraît  convenir  tout  à fait,  pour  un  plus 
grand  service  de  Dieu  notre  Seigneur,  que  notre  ar- 
rêt ou  séjour  en  un  diocèse  ou  en  une  ville,  ou  en 
quelque  autre  lieu  particulier,  soit  de  trois  mois 
(si  le  temps  ou  quelque  indication  contraire  de 
temps  n’a  pas  été  déterminée  par  Sa  Sainteté)  ; et 
pour  juger  s’il  faut  demeurer  plus  ou  moins  de  temps, 
qu’on  fasse  attention  au  fruit  spirituel  plus  ou 
moins  grand  que  nous  sentirions  se  faire  en  ce  pays. 
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ou  qu*on  espérerait  meilleur  en  une  autre  ou  convenant 
mieux  au  bien  universel  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  notre  Seigneurc 

Chapitre  6°  - 

Lorsqu1 un  nouveau  Souverain  Vicaire  (du  Christ)  est 
élu,  le  Supérieur  doit  11  informer  de  notre  promesse 
dans  1* année  qui  suit  son  électiono 

Il  paraît  juste  et  très  convenable  pour  le  plus  grand 
service  de  Dieu  notre  Seigneur,  et  pour  mieux  obtenir 
d* atteindre  le  but  de  notre  profession  et  promesse, 
que  le  Supérieur  de  la  Compagnie  qui  sera  en  ch  arge 
au  moment  de  1* élection  d’un  nouveau  Souverain  Vicaire 
(du  Christ),  soit  tenu  de  déclarer  par  lui-mème  ou  un 
autre,  à Sa  Sainteté,  - dans  1* année  qui  suivra  son 
élection  - la  profession,  obéissance  et  promesse  ex- 
presse, que  fait  la  Compagnie  au  service  du  Christ  no- 
tre Seigneur  et  de  Sa  Sainteté,  en  son  nom  surtout  à 
l’égard  de  ces  missions  pour  un  plus  grand  avantage 
spirituel  des  âmes , 


DECLARATION  SUR  LES  MISSIONS 
Chapitre  1er  - 

Des  Constitutions  et  aussi  des  Déclarations  des  pre- 
mières Constitutions  sur  la  promesse  et  voeu  que  la 
Compagnie  fit  à Dieu  notre  Seigneur  et  à son  Vicaire 
universel,  d’aller  dans  toutes  les  parties  du  monde 
et  d’abord  comment  le  Supérieur  de  la  Compagnie  peut 
les  envoyer  d’une  certaine  manière,  mais  non  dans  tous 
tous  les  cas. 

Au  début  de  notre  groupement  en  un  corps , nous  avons 
tous  fait  voeu  et  promesse  à Dieu  notre  Seigneur  d’o- 
béir et  d’aller  en  n’importe  quel  lieu  où  le  Souverain 
Vicaire  du  Christ  notre  Seigneur  nous  enverrait,  comme 
il  est  déclaré  dans  le  premier  chapitre  des  constitEf 
tions  sur  les' missions . Cette  promesse  est  notre 
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principe  et  principal  fondement®  Les  années  ayant 
passé,  en  gardant  en  vue  et  désirant  un  plus  grand 
fruit  spirituel  des  âmes  pour  une  plus  grande  gloire 
de  Dieu  notre  Seigneur,  afin  de  leur  porter  secours 
davantage  et  avec  plus  de  facilité  en  beaucoup  de  p 
pays,  et  pour  une  plus  grande  sécurité  et  clarté  de 
nos  propres  âmes,  il  nous  a pain  tout  à fait  convenir, 
- et  nous  avons  désiré  l’obtenir  et  nous  l’avons  de- 
mandé en  grâce  à Sa  Sainteté,-  que  le  Supérieur  de 
la  Compagnie  puisse  envoyer  en  mission  chez  les  fi- 
dèles chrétiens( 1) , là  où  lui  apparaîtraient  une 
plus  grande  utilité,  et  un  plus  grand  service  de 
Dieu  notre  Seigneur,  n’importe  lesquels  des  membres 
de  la  Compagnie,  étant  entendu  que  là  ou  n’importe 
où  ils  se  tiennent  toujours  à la  disposition,  aux 
ordres  et  au  commandement  de  Sa  Sainteté,  conformément 
à notre  promesse. 

Chapitre  2°  - 

Comment  et  dans  quels  cas  le  Supérieur  ne  doit  pas 
envoyer  automatiquement,  sur  toute  demande,  des 
Compagnons , 


Le  Supérieur  a entière  autorité  et  permission  d’en- 
voyer à tel  ou  tel  lieu  des -membres  de  la  Compagnie, 
selon  ce  qui  a été  déclaré  au  chapitre  précédent  ; 
cependant  lorsque  certaines  villes , certains  lieux 
ou  certaines  personnes,  considérant  davantage  leurs 
propres  intérêts  spirituels  que  les  intérêts  com- 
muns et  universels , demandent  et  insistent  auprès 
du  Supérieur  de  la  Compagnie  pour  que  leur  soit 
accordé  un  ou  plusieurs  compagnons,  le  Supérieur  doit 
user  de  son  pouvoir  et  grâce  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce, accorder  parfois  et  non  pas  automatiquement,  vi- 
sant; toujours  le  plus  grand  et  le  plus  universel  pro- 
grès des  âmes.  Et  si  lf affaire  mérite  d’etre  mieux 


(1)  Le  pouvoir  d’envoyer  les  compagnons  en  mission  chez 
chez  les  fidèles  a été  accordé  en  général  par  Paul 
III,  sur  la  demande  du  Cardinal  Ghidiccioni,  en  1542, 

Cf o MonJgn,  4e  série,  I. 550, Epist &Éroèt® app8 529-533 , 
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examinée  ou  exige  un  vote,  le  Supérieur  doit  s* en  entre- 
tenir avec  ceux  de  la  meme  Compagnie  qui  se  trouvent 
présents  ; entendant  et  saisissant  beaucoup  d’opinions 
diverses  et  fondées  en  raisons,  il  pourra  plus  sûrement, 
après  avoir  porté  lf affaire  en  présence  de  Dieu  notre 
Seigneur,  décider  ce  qui  est  le  meilleur,  de  plus  grande 
édification  et  humilité,  en  plus  grande  gloire  et  louange 
de  Dieu. 

Chapitre  3°  - 

Chaque  membre  de  la  Compagnie  peu4:  manifester  ses  désirs 
au  Supérieur. 

Si  aucun  membre  particulier  de  la  Compagnie  ne  peut 
faire  des  démarches  pour  aller  ou  résider  en  tel  ou  tel 
pays,  cela  n’ empêche  pas  que  chacun  puisse  exposer  et 
présenter  au  supérieur  de  la  Compagnie  l’intention  ou 
motion  intérieure  qui  le  pousse  à résider  ou  aller  plu- 
tôt dans  un  pays  que  dans  l’autre,  afin  que  le  supérieur 
puisse  considérer  et  organiser  davantage  ce  qui  concerne 
son  maintien  ou  son  départ,  selon  qu’il  pourra  en  déci- 
der pour  un  plus  grand  service  et  une  plus  haute  louange 
de  Dieu  notre  Seigneur. 

Chapitre  4°  - 

De  quelle  façon  doit  recevoir  des  instructions  et  être 
envoyé  celui  qui  doit  partir. 

Il  semble  qu’il  convienne  tout  à fait  que  celui  qui  a 
été  désigné  par  Sa  Sainteté  pour  quelque  mission,  em- 
porte par  écrit  tout  ce  qui  lui  importe  de  savoir  et 
de  faire  en  vue  de  cette  mission.  Si  cette  -facilité 
n’est  pas  accordée,  au  moins,  il  est  désirable  que 
Sa  Sainteté  explique  et  parle  "immédiate”  à notre  car- 
dinal protecteur,  ou  au  supérieur  de  la  Compagnie  ou  à 
celui-là  meme  qui  doit  partir,  afin  que  celui-ci  sai- 
sisse mieux  la  pensée  de  Sa  Sainteté  et  comprenne  plus 
nettement  l’affaire  pour  laquelle  il  est  envoyé.  Ce- 
pendant si  cela  paraît  bon  au  supérieur  par  quelques 
justes  raisons,  il  peut  renoncer  à s’informer  ou  à 
traiter  plus  avant  avec  Sa  Sainteté , et  envoyer  le 
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compagnon  à sa  mission,  mais  non  sans  que  quelque 
prélat  ou  personne  d’autorité  lui  ait  exposé  et 
expliqué  l’intention  et  la  volonté  de  Sa  Sainteté» 

Chapitre  5°  - 

Comment  celui  qui  est  envoyé  doit  adresser  toutes 
ses  lettres  à ceux  qui  sont  de  la  meme  Compagnie c 


Qui  que  ce  soit  de  la  Compagnie  qui  est  envoyé  ou 
réside  en  quelque  pays  par  ordre  du  Souverain  Vi- 
caire (du  Christ)  ou  du  Supérieur  de  la  Compagnie, 
s’il  écrit  à quelque  ville  ou  lieu,  ou  personne  (ou 
personnes)  qui  ne  soient  pas  de  la  Compagnie,  pour 
que  ce  soit  tout  à fait  correct  devra  toujours  ache- 
miner ses  lettres  à quelqu’un  de  la  Compagnie  s’il 
y en  a dans  cette  cité,  ce  lieu,  afin  que  ces  lettres 
soient  remises  de  sa  main  à ceux  à qui  elles  sont 
destinées  ; et  il  ne  paraît  pas  aussi  convenable 
qu’elles  passent  par  d’autres  mains,  à moins  qu’il 
ne  s’agisse  de  certains  cas  particuliers,  et  à con- 
dition que  le  supérieur  de  la  meme  Compagnie  ne  le 
sache  et  n’y  consente» 


2.  CONTRE  TOUTE  AMBITION 
( 1544  - 1545  ) 

CONSTITUTIONS 


1.  La  convoitise  des  honneurs  étant  l’origine  et  le 
principe  de  tous  les  maux,  afin  de  lui  fermer  toute 
entrée , et  pour  nous  garder  en  tout  et  pour  tout , 
avec  la  grâce  de  Dieu,  d’une  semblable  peste;  qui 
presque  toujours  tue  et  dévore  les  âmes,  pour  une 
plus  grande  sécurité  aussi  et  consolation  spirituel- 
le de  nos  âmes,  enfin  pour  que  nous  servions  et 
louions  notre  Créateur  et  Seigneur  avec  plus  de 
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liberté,  il  nous  a paru  ben  en  notre  Seigneur,  que 
personne  dans  cette  Compagnie  ne  puisse  faire  des  dé- 
marches "médiate  vel  immédiate"  peur  avoir  office, 
bénéfice  ou  autre  dignité  qui  dépende  du  souverain 
pontife  ou  de  quelque  autre  personne  que  ce  soit  qui 
ait  pouvoir  de  le  procurer, 

2 „ Au  cas  où  quelqu’un  de  la  Compagnie  par-  faiblesse 
ou  misère  spirituelle,  chercherait  ou  mettrait  quel- 
que empressement,  "médiate  vel  immédiate"  pour  avoir 
tel  office  ou  bénéfice,  etc,,,  il  se  rendrait  ipso 
facto  inhabile  et  indigne,  et  il  nè  pourr  a it  en 
être  pourvu - 

3 .  Que  tout  soit  entendu  de  la  même  façon  et  sous  la 
même  forme  qu’il  est  dit  dans  les  deux  chapitres  pré- 
cédents, dans  le  cas  où  quelqu’un  de  la  Compagnie  fe- 
rait des  démarches  ou  essaierait  d’avoir  quelque  of- 
fice du  gouvernement  ou  quelque  dignité  à l’intérieur 
de  la  Compagnie  : il  se  rendrait  absolument  indigne 
par  cette  ambition,  cette  "peste"  mortelle • . 


4,  De  quelque  nature  que  soit  l’office  ou  bénéfice, 
etc...  selon  ce  qui  a été  déclaré  davantage  aux  trois 
rubriques  précédentes,  que  personne  de  la  Compagnie 
ne  puisse  en  accepter,  sans  l’avis  favorable  et  l’or- 
dre de  la  Compagnie . 

5.  Quand  le  Souverain  Pontife  commande  expressément 
que  quelqu’un  de  la  Compagnie  prenne  tel  office,  tel 
bénéfice,  etCc.  en  ce  cas,  il  pourra  accepter • Ce- 
pendant pour  l’entretien  et  la  bonne  marche  du  béné- 
fice, etc,,  il  ne  pourra  prélever  plus  de  fruits  que 
ne  le  lui  ordonnera  la  Compagnie,  il  distribuera  le 
reste  aux  pauvres  et  aux  oeuvres  pies,  de  telle  sor- 
te que  la  Compagnie  ni  aucun  de  ses  membres  ne  puisse 
recevoir  quoi  que  ce  soit  de  ces  fruits,  pour  ses  be- 
soins personnels  ou  pour  autrui  ; ainsi  tout  sera 
mieux,  et  à la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  hors  de 
toute  cupidité  et  de  tout  soupçon  de  cupidité^ 


DECLARATION  SUR  LE  CHAPITRE  PRECEDENT 


En  quelque  occasion  que  ce  soit  où  il  s’agirait  de  ces 
offices,  bénéfices,  etc*.,  dont  il  a été  parlé  davan- 
tage dans  les  cinq  paragraphes  précédents  et  dans  tou- 
te autre  occasion  : outre  l’obéissance  qufil  faut  ob- 
server à 1! égard  du  Souverain  Pontife,  il  faut  toujours 
garder  présente  1* obéissance  à son  supérieur,  dans  la 
mesure  où  elle  ne  s’oppose  pas  à l’obéissance  à Sa 
Sainteté  ; et  .là  ou  par  droit  ou  par  obéissance  su- 
prême, il  n’y  aurait  pas  lieu  de  se  soumettre  et  d’o- 
béir à son  supérieur,  il  faut  au  moins  garder  en  Notre 
Seigneur  une  entière  reconnaissance,  une  obéissance 
volontaire,  pour  son  plus  grand  service,  louange  et 
gloire . 


3.  CONSTITUTIONS  POUR  LES  ETUDIANTS 

DE  LA  COMPAGNIE  ( A PAPOUE  ) 

1.  Tous  les  étudiants  se  confesseront  et  communieront 
chaque  dimanche  ; et  s’il  y avait  quelque  empêchement 
à la  communion,  ou  à cause  de  quelque  négligence  ou 
parce  que  le  confesseur  l’a  ainsi  jugé,  il  faudra 
communier  le  lundi  ; à ceux  qui  ne  le  feront  pas  le 
lundi,  qu’on  ne  donne  pas  de  nourriture  corporelle 
jusqu’à  ce  qu’ils  aient  pris  la  nourriture  spirituelle. 
Si  certains  désiraient  se  confesser  plus  souvent  - par 
exemple  deux  fois  dans  la  semaine  - ils 

pourront  le  faire  pour  un  plus  grand  progrès  spirituel 
de  leurs  âmes,  mais  non  pas  pour  communier  aussi  plus 
souvent  ; car  il  est  suffisant  de  communier  de  huit 
en  huit  jours  pour  ceux  qui  doivent  étudier  et  employer 
toutes  leurs  forces  à acquérir  une  bonne  et  sainte 
science,  afin  de  s’aider  eux-mêmes  et  tous  ceux  qu’ils 
pourront,  en  cheminant  par  la  voie  vraie  et  sainte 
dans  le  Seigneur* 
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2.  De  meme  que  personne  ne  fasse  plus  de  méditations, 
contemplations,  oraison  ou  abstinence  que  le  Supé- 
rieur ne  le  lui  ordonnera,  outre  les  obligations 
qu’il  a et  que  lui  impose  la  Sainte  Mère  Eglise., 

Les  étudiants  qui  ne  sont  pas  prêtres  ni  astreints 
à un  autre  office  diront  tous  l’office  de  Notre  Dame 
avec  la  fidèle  référence  et  commémorai  son  de  Monsei- 
gneur le  Prieur  de  la  Sainte  Trinité,  fondateur  de 
la  maison  (1)  et  autres  bienfaiteurs,, 

3.  Chacun  dormira  dans  un  lit  à soi,  à part  ; et  ja- 
mais plusieurs  ensemble» 

3«,  Personne  n’entrera  dans  la  chambre  d’un  autre 
sans  la  permission  de  celui  qui  occupe  la  chambre» 

3»  Si  quelqu’un  visite  un  de  ses  compagnons  ou  dési- 
re lui  parler  en  chambre,  que  la  porte  ne  soit  pas 
fermée . 

5.  Qu’aucune  porte  ni  armoire  ne  soit  fermée  à clé 
pour  le  Supérieur. 

1.  Qu’aucun  jeune  étudiant  ne  sorte  seul  dans  la 
rue  en  toute  liberté. 

Que  chacun  ait  ses  chemises  personnelles  et  marquées 
à son  nom,  et  que  personne  ne  prenne  les  chemises 
d’un  autre» 

Quand  quelqu’un  est  malade,  qu’il  ne  puisse  prendre 
aucun  médicament  sans  le  conseil  d’un  médecin  ; 
c’est  le  supérieur  et  non  le  malade  qui  choisira  le 
médecin. 

7. Qu* on  ne  donne  pas  l’hospitalité  de  la  nuit  à la 
maison  à quelqu’un  qui  ne  serait  pas  de  la  Compagnie, 


(1)  André  Lippomani,  fondateur  de  nos  collèges  de 
Padoue  et  de  Venise»  Cf»  Chron.I,  103,112.-  Quant 
aux  bienfaiteurs,  il  s’agit  surtout  de  ceux  de 
Padoue  et  de  Venise. 
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à moins  que  ce  ne  soit  par  ordre  exprès  de  Monsei- 
gneur le  prieur. 

4,  Qu’il  y ait  une  heure  régulière  pour  tous  pour 
aller  dormir  ; et  que  six  ou  sept  heures  s’écoulent 
jusqu’au  lever,  de  telle  sorte  que  personne  ne  puis- 
se veiller  davantage  sans  ordre  du  supérieur® 

2®  Outre  toutes  les  leçons  entendues,  en  présence 
de  maître  Pierre  Favre  (1)  et  les  exercices,  dis- 
cours, tant  pour  les  étudiants  de  grammaire  que 
pour  ceux  de  logique,  philosophie  et  théologie  : 
qu’il  y ait  chaque  jour  des  répétitions  de  la  leçon 
immédiatement  après  la  leçon  ; qu’on  prenne  une  heure 
dans  la  journée  pour  poser  des  questions  et  discuter 
sur  toutes  les  leçons  du  jour  ; que  chaque  dimanche 
après  le  dîner  il  y ait  des  disputes  publiques, 
auxquelles  pourront  assister,  s’ils  le  veulent,  les 
étudiants  de  l’extérieur  : il  s’agira  des  thèses  de 
chaque  faculté  dont  il  y aura  des  étudiants  au  col- 
lège ; pour  ces  conclusions  on  choisira  chaque  di- 
manche un  étudiant  qui  colligera  pendant  toute  la 
semaine  les  conclusions  des  leçons  qu’il  entendra; 
le  samedi,  il  les  donnera  à tous,  en  annonçant  aussi 
l’heure  de  la  dispute  ; avant  la  dispute,  celui  qui 
est  chargé  de  répondre  dira  en  un  résumé  tout  ce 
qui  aura  été  dit  dans  les  leçons  pendant  toute  la 
semaine,  et  justifiera  ses  conclusions,  autant  que 
le  temps  le  permettra.  Que  ce  soit  général  et  sans 
exception  en  logique,  philosophie  et  théologie. 

Quant  aux  étudiants  de  grammaire,  d’abord  les  plus 
avancés  et  ceux  qui  peuvent  faire  des  exercice^  de 
réthorique  et  poésie  se  livreront  à ces  exercices, 
un  dimanche  sur  deux.  L’autre  dimanche,  ils  s’exer- 
ceront à déclamer  l’un  contre  l’autre  sur  un  thème 
choisi  d’avance  ; pour  cela,  ils  ne  se  contenteront 


(1)  Il  s’agit  d’un  jeune  maître  belge  de  36  ans, 
qui  n’était  alors  que  responsable  des  études  ; il 
fut  nommé  supérieur  du  collège  de  Padoue  avant  la 
fin  de  1547,  succédant  à Elpidius  Ugclettus. 
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pas  de  disputer  lfun  contre  1* autre,  mais  encore/bhacun 
jugera  la  composition  de  l’autre.  Il  en  sera  de  meme 
en  poésie  quelque  dimanche.  Et  les  étudiants  des  clas- 
ses de  grammaire  inférieure  pourront  aussi  s’exercer 
un  dimanche  sur  ce  qu’ils  auront  appris,  et  un  autre 
dimanche  en  des  compositions  semblables,  selon  leurs 
capacités  » Outre  ces  exercices,  les  étudiants  de  gram- 
maire auront  soin  de  s’exercer  sans  cesse  dans  l’art 
d’écrire  ; et  à parler  un  latin  parfaitement  correct» 

4c  L’hiver  ils  se  lèveront  avant  le  jour,  et  l’été  à 
l’aurore  ; mais  on  prendra  entre  six  et  sept  heures 
pour  le  sommeil  quotidien  ; que  quelqu’un  soit  dési- 
gné pour  sonner  le  réveil» 

1.  Dès  l’aurore  que  tous  entendent  la  messe. 

!»  La  promenade  pourra  être  deux  par  deux  ou  comme  ce- 
la se  présentera  ; et  quoi  qu’il  arrive,  que  la  tenue 
dans  les  rues  soit  honnête  et  édifiante  ; de  même 
pendant  le  temps  de  l’assistance  au  cours  ; et  pour 
cela  qu’il  y ait  un  admoniteur  qui  note  toujours  les 
manquements  de  tous  les  étudiants , même  sur  des  points 
minimes  parce  que  en  s’ exerçant. à bien  faire  en  des 
choses  de  peu  d’importance,  on  péchera  fnoins  facile- 
ment dans  les  grandes. 

5.  A l’intérieur  de  la  maison,  tous  parleront  toujours 
latin  ; si  quelqu’un  y manque,  que  1’ admoniteur  pense 
à l’inscrire  ; puis  que  chaque  dimanche  ou  deux  fois 
la  semaine,  selon  qu’à  l’expérience  on  verra  que  c’est 
plus  mesuré  et  meilleur,  il  indiquera  à chacun  les 
fautes  qu’il  aura  faites  ; cela  se  passera  en  présence 
du  supérieur  qui  aura  grand  soin  de  blâmer,  de  donner 
des  pénitences  (selon  les  circonstances  et  ce  qui  lui 
paraîtra  être  à la  plus  grande  louange  de  Dieu),  à 
l’égard  de  qui  tous  auront  respect  et  obéissance. 
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XVÏ: 


LE  BREF  » EXPONI  NOBIS  " 
(PAUL  III  - 5 juin  1546) 


On  appelle  parfois  ce  Bref3  le  "Bref  des  coadjuteurs " 
parce  que  ce  document  autorise  Ignace  à recevoir 
dans  la  Compagnie  des  Prêtres  et  des  laïcs  qui  al- 
légeront la  tâche  des  Compagnons 3 soit  dans  les  mi- 
nistères (coadjuteurs  spirituels) y soit  dans  les 
services  temporels  (coadjuteurs  temporels) * En  fait 
l1  intérêt  de  ce  Bref  dépasse  de  beaucoup,  cette  me- 
sure administrative  : c'est  un  des  documents  où  se 
révèle  le  plus  clairement  l'idée  et  l'idéal  qu' Igna- 
ce se  faisait  de  la  Compagnie . de  Jésus * L'Ordre  Re- 
ligieux fondé  en  1539 3 faisait  partie , selon  lui 3 
d'une  "Compagnie  de  Jésus" 3 beaucoup  plus  vaste , 
celle  des  "insignes"  des  Méditations  du  Règne  et 
des  Deux  Etendards.  L'importance  aussi  du  Sacerdoce 3 
dans  le  service  de  Jésus  Christ  notre  Seigneur  y ap- 
paraît dans  un  haut  relief  : si  des  coadjuteurs  tem- 
porels sont  "aptes"  au  Sacerdoce  et  s'ils  le  dési- 
rent, qu'on  les  ordonne  l—  Signalons  que  ce  Bref 
est  le  fruit  d'une  longue  réflexion  sur  ce  problème  : 
dès  1539 ; les  Compagnons  avaient  envisagé  de  s'agré- 
ger des  "minus  sufficientes"  qui  auraient  leur  es- 
prit (cf.  Constitutions  de  1539  - § 2)  ; la  question 
revenait  en  filigrane  dans  les  Constitutions  de 
1541  ; en  1546 s la  réponse  atteint  sa  précision 3 et 
elle  se  légalise . Rappelons  qu'à  la  mort  d' Ignace ^ 
il  y avait  dans  la  Compagnie  35 3 36  ou  38  profès 
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des  quatre  voeux  solennels  (selon  les  auteurs)  sur  un 
millier  de  Compagnons , soit  4 % de  l'effectif  total  (1). 
Ce  Bref  instaure  également  une  hiérarchie  de  supérieurs 
dans  la  Compagnie , Auparavant,  il  nr y avait  en  droit 
strict,  qu'un  Préposé  pour  toute  la  Compagnie  et  des 
" responsables " qui.  ne  participaient  pas  aux  pouvoirs 
pontificaux-  du  Préposée  - Ce  Bref  est  appelé  parfois 
le  second  Bref  de  Paul  III  : c'est  que  le  3 juin  1545, 
Paul  III  avait,  par  un  premier  Bref,  "Cum  inter  cunctas”, 
élargi  déjà  les  pouvoirs  ministériels  accordés  aux 
Compagnons  o 

Lettres  apostoliques,  en  forme  de  Bref  de 
Paul  III 

en  vue  du  choix  des  coadjuteurs  qui  puissent  aussi 
être  promus  aux  ordres  sacrés,  etc  ... 

- An  1546  - 


Paul  III,  Pape 

A nos  chers  fils  aujourd’hui  et  dans  la  suite  des 
temps  : Préposé  général  et  Compagnons  de  la  Société 
de  Jésus  canoniquement  instituée  dans  notre  vénérable 
cité , 

Chers  Fils,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Vous  nous  avez  récemment  fait  exposer  qu’en  raison  du 
manque  de  collaborateurs,  vous  aviez  besoin  de  person- 
nes pour  vous  aider,  tant  dans  vos  tâches  spirituelles 
que  dans  vos  affaires  temporelles  et  vos  offices  domes- 
tiques . 

C’est  pourquoi  vous  nous  avez  humblement  soumis  une 
supplique  pour  que,  avec  notre  bienveillance  apostoli- 
que nous  daignions  vous  concéder  licence  .et  pouvoir 


(1)  Cf,  A.  Ravier,  Ignace  fonde  la  Compagnie  de 
Jésus . pp.  381  - 384 . 
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d’ utiliser  les  services  de  prêtres  pour  vous  aider 
dans  vos  tâches  spirituelles,  et  de  séculiers  dans 
les  affaires  temporelles  et  les  offices  de  la  maison; 
et  par  ailleurs,  eji  ces  activités,  de  pourvoir  aux 
besoins  de  vos  personnes  et  au  bon  équilibre  de 
votre  existence» 

Ainsi  donc  inclinés  à le  faire  par  une  telle  suppli- 
que, 

en  vertu  de  notre  Autorité  apostolique,  par  la  teneur 
des  présentes , nous  vous  accordons  pleine  et  libre 
licence  et  faculté, 

- d’utiliser,  à 11  avenir,  les  services  de  pretres 
dans  les  tâches  spirituelles  et  de  laïcs  dans  vos 
affaires  temporelles  et  vos  offices  domestiques, 

- pour  ces  coadjuteurs  eux-mêmes,  pretres  ou  .laïcs, 
après  1* accomplissement  des  probations  et  expériments 
requis  par  vos  constitutions,  en  vue  d’un  accroisse-.  . 
ment  de  dévotion  et  de  mérite,  d’ émettre  les  voeux 

de  pauvreté,  de  chasteté  et  aussi  d’obéissance  ( en 
sorte  qu’ils  soient  astreints  à les  observer,  durant 
le  temps  où,  toi-même,  cher  fils,  le  Préposé,  puis 
ceux  qui  seront  pour  lors  Préposés  de  la  meme  Socié- 
té, vous  jugeriez  devoir  utiliser  leur  service  dans 
le  ministère  spirituel  ou  temporel,  et  pas  au  delà; 
que  pour  ce  motif,  ils  ne  soient  point  tenus  à la 
profession  solennelle  et  qu’on  ne  les  admette  pas 
non  plus . 

- que  les  coadjuteurs  eux-memes,  par  ta  permission. 
Préposé  général,  mon  fils,  puissent  aussi  être  pro- 
mus à tous  les  ordres  sacrés  et  à la  prêtrise  si, 
par  ailleurs,  ils  y sont  aptes» 

- que  tous  et  chacun  soient  participants  de  toutes 
les  bonnes  oeuvres  qui  se  feront  dans  ladite  Société 
et  de  ses  mérites  et  qu’ils  en  jouissent,  pleinement, 
comme  y participent  et  en  jouissent  les  autres  pro- 
fès  de  ladite  société» 

- qu’à  toi,  mon  fils,  le  Préposé,  durant  le  temps 
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que  tu  demeures  Préposé  de  cette  société  - et  ensuite 
à celui  qui  sera  pour  lors  le  Préposé,  et  cela  à per- 
pétuité, vous  ayez  désormais  pouvoir,  lorsqu1 il  vous 
semblera  bon,  de  concéder  librement  en  totalité  ou  en 
partie  à quelques-uns  des  coadjuteurs-prêtres  que  vous 
trouveriez  capables,  - jusqu1 au  nombre  de  vingt,  les 
memes  facultés , grâces  et  pouvoirs  que  tu  peux  concé- 
der aux  profès  de  ladite  société,  ainsi  que  les  autres 
privilèges  qui  vous  ont  été  concédés  par  Nous,  de  quel- 
que manière  que  ce  soito 

- Et  que  vous  puissiez,  librement  et  licitement,  créer 
et  déléguer  d’autres  Préposés  ou  Vicaires  aussi  bien 
provinciaux  que  locaux,  avec  la  faculté  de  recevoir 
pour  la  probation  requise,  tous  ceux  - quels  qu’ils 
soient  qui  accourront  à cette  Compagnie  et  de  les  ad- 
mettre aux  voeux  précités  - mais  pas  cependant  à la 
Profession  solennelle  qui  ne  peut  et  ne  doit  se  faire 
qu  ’ à Rome . 


Nonobstant  les  constitutions  et  ordonnances  apostoli- 
ques, et  vos  constitutions  régulières,  meme  renfor- 
cées par  le  serment,  la  confirmation  apostolique,  ou 
toute  autre  façon  de  les  consolider,  et  nonobstant 
aussi  tous  les  obstacles  que  dans  nos  lettres  de  con- 
firmation de  cette  Compagnie  nous  avons  voulu  écarter, 
ainsi  que  toutes  les  dispositions  qui  pourraient  être 
contraires  à tout  ceci. 

Et  nous  voulons  qu’aux  exemplaires  transcrits  des  pré- 
sentes signées  de  la  main  d’un  notaire  public  et  mu- 
nies du  sceau  d’une  personne  constituée  en  dignité 
ecclésiastique,  soit  accordée  en  tous  lieux,  la  même 
confiance  absolument  que  celle  qui  serait  accordée  à 
l’original  même  des  lettres  si  elles  étaient  exhibées 
ou  montrées. 

Donné  à Rome,  près  saint  Pierre,  sous  l’anneau  du 
Pécheur,  le  5ème  de  juin  1546  - 12e  an  de  notre 
Pontificat . 
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XVII,  POLANCO  SECRETAIRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS  : 


" DE  L’OFFICE  DU  SECRETAIRE  ” (1547) 


Au  'printemps  de  1547 3 Ignace  de  Loyola  appelait  à 
Rome  Jean-Alphonse  de  Rolanco 3 pour  lui  confier  le 
Secrétariat  général  de  la  Compagnie  de  Jésus,  La  dé- 
cision est  importante  : tout  en  sachant  fort  élégam- 
ment se  tenir  à sa  juste  place3  Volanco  sera  pour 
Ignace  un  "second”  remarquable * Nous  verrons  plus 
loin  quel  rôle  il  joua  dans  la  rédaction  des  Consti- 
tutions. Ici y nous  allons  saisir y à travers  un  docu- 
ment y édité  par  le  P.  Mario  ScadutOy  en  1960  seule- 
ment y les  immenses  services  quril  rendit  au  Rréposé 
général  : ce  libelle  De  l’office  du  Secrétaire  se 
présente  comme  un  ensemble  de  règles  qui  concernent 
la  correspondance  y cette  correspondance  à laquelle 
Ignace  attachait  tant  d* importance  pour  l r unité  et 
le  dynamisme  de  la  Compagnie  de  Jésus • En  fait y 
crest  tout  l'esprit  de  collaboration  d'Ignace  qui 
s'exprime  là  ; le  R.  ScadutOy  dans  sa  remarquable 
introduction  {'AHSJ,  XXIX,-  1960,  p, 305. 09)  ose  parler 
d'une  "mystique" y et  le  mot  ne  semble  pas  trop  fort . 

Une  question  jaillit  dans  l'esprit y une  question  qui 
se  posera  souventy  et  meme  à propos,  de  l'édition  des 
Exercices  Spirituels  et  des  Constitutions  : cet  opus- 
cule est-il  d'Ignace  ou  de  Rolanco  ? Ici3  il  est  pos- 
sible qu' Ignace  ait  ébauché  les  lignes  essentielles 
de  l’Office  et  laissé  à Rolanco  le  soin  d'en  faire 
une  présentation  détaillée^'  quitte'  à se  réserver 
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l'approbation  définitive  du  texte • Il  est  possible 
aussi , malgré  la  coïncidence  des  dates  de  l'arrivée  de 
Rolanco  et  de  la  rédaction  de  l'opuscule,  que  Rolanco 
ait  préparé- un  schéma  .de  règles  qu' Ignace  corrigea, 
compléta  et  auxquelles  Polanco  donna  sa  forme  achevée . 
Entre  les  deux  hypothèses  il  est  délicat  de  choisir, 
encore  que  certaines  formes  de  style  inclinent  à pen- 
ser qu' Ignace  fut  ici  le  maître  d'oeuvre . Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  texte  reflète  admirablement  l'esprit  d'I- 
gnace, son  souci,  méticuleux  de  .l' ordre  et  de  la  per- 
fection, son  désir  d'informer  les  Compagnons  du  monde, 
de  ce  qui  se  faisait  d-  chaque  lieu  et  surtout  à Rome, 
l'importance  qu'il  accordait  aux"pièces  justificatives',' 
aux  documents  d'archives,  et  surtout  la  manière  dont 
il  comprenait  la  collaboration  dans  l'initiative  et 
l' obéissance*  Ce  De  l’Office  du  Secrétaire  rejoint, 
par.  sa  signification  les  Instructions  précieuses  qu' I- 
gnace  adressait  aux  compagnons  qui  partaient  en  mis- 
sion. . . Etre  secrétaire,  comme  le  comprenait  Ignace, 
c'était  en  quelque  façon  être  envoyé  en  mission  ! Et 
cette  mission  était,  eu.  ses.  yeux,  très  importante  pour 
l'unité  et  la  bonne  santé  de  la  Compagnie  tout  entiè- 
re. 


DE  L’EMPLOI  DU  SECRETAIRE  EN  RESIDENCE  A ROME 

Premièrement,  considérer  l’office  du  secrétaire  ; ensui- 
te ce  qu’il  doit  faire  pour  bien  le  remplir. 

Pour  comprendre  cet  office,  considérer  ce  que  le  secré- 
taire doit  savoir  et  la  fin  qu’il  se  propose. 

Il  doit  être  au  courant  de  ce  qui  a trait  aux  absents, 
spécialement  ce  qu’il  faut  leur  écrire,  ce  qui  vient 
d’ailleurs,  comme  ce  qui  est  expédié  d’ici  ou  y est 
gardé . (1) 


(1)  Cf.  Const.  P.  IX ,C » VI ,n°8 : ”Pour  ce  qui  est (.*.)( du) 

souci  de  veiller  à tout, (le  Général)  doit,  semble-t-il, 

avoir  un  homme  (...)  qui  soit  sa  mémoire  et  son  bras  pour 
tout  ce  qu’il  a à écrire  et  à faire,  bref  pour  tout  ce 

(suite  n0l,  p.35) 


3'1 * * 4 


Le  but  de  l’office  du  secrétaire  est  le  meme  que  ce- 
lui du  supérieur,  mais  spécialisé  dans  la  correspon- 
dance pour  suppléer  à la  présence,  vu  la  distance, 
pour  communiquer  et  traiter  d’affaires  qui  intéres- 
sent les  absents  ; et  suppléer  à la  mémoire  en  rai- 
son de  la  longueur  du  temps r Dieu  nous  a pourvu  de 
ce  remède,  notre  parole  ne  pouvant  parvenir  jusqu’à 
ceux  qui  sont  loin  de  nous,  ni  notre  mémoire  retenir 
tant  de  choses» 

Ce  but  se  combine  avec  d’autres  qui  sont  utiles  au 
prochain,  fermeté,  union,  consolation  à apporter  à 
ceux  de  la  Compagnie  et  autres  dont  il  a été  parlé 
au  début» 

Pour  atteindre  ce  but  et  cette  fin,  il  faut  que  le. 
secrétaire  se  charge  des  cinq  départements  que  voi- 
ci : 1°  - les  lettres  reçues;  2°  - les  autres  écrits 
qui  viennent  d’ailleurs;  3°  - les  lettres  qu’il  en- 
voie ; 4°  - les  nouvelles  connues  par  des  lettres 
reçues  d’autre  part,  sans  compter  celles  que  Rome 
envoie  ; 5°  - garder  ce  qui  est  important  dans  les 
quatre  parties  précédentes,  les  enregistrant  dans 
un  livre  conservé  ici» 


Première  industrie  : Des  lettres  qu’on  reçoit 

1°-  Savoir  où  et  quand  arrivent  les  lettres , C’est 
le  premier  emploi  du  secrétaire  de  savoir  où  et  par 
qui  les  lettres  arrivent  des  divers  lieux  ; à quel 
moment,  si  elles  sont  ordinaires  comme  celles  qui 
arrivent  de  Florence,  de  Venise  ou  d’autres  régions 
d’Italie  ; si  elles  ne  sont  pas  ordinaires,  s’infor- 
mer quand  arrivent  les  courriers  et  s’empresser  d’y 
aller  ou  d’y  envoyer  quelqu’un» 


(suite  de  la  note  1,  page  34) 

qui  fait  partie  de  sa  fonction,  en  incarnant  sa 
personnalité,  et  en  comptant  que,  à l’exception  du 
pouvoir,  il  en  porte  sur  lui  tout  le  poids»” 
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Essayer  de  les  recevoir  par  des  intermédiaires. Au  secré- 
taire il  incombe  aussi  de  trouver  des  personnes  de  con- 
fiance et  bénévoles  qui  apportent  bien  les  lettres  qui 
nous  sont  envoyées  d’ici  ou  d’ ailleurs,  des  personnes 
connues  ici  et  là,  soit  des  commerçants  ou  autres  per- 
sonnes ayant  des  relations  entre  elles. 

2°-  Disposer  des  lettres  selon  l'ordre  du  supérieur . 
Toutes  les  lettres  qui  arrivent  à la  maison,  par  quel- 
que voie  que  ce  soit,  doivent  être  remises  au  secrétai- 
re, et  celui-ci  selon  l’ordre  du  Préposé,  ou  si  elles 
lui  sont  remises,  selon  son  jugement,  il  les  donnera 
ouvertes  ou  fermées.  Il  en  sera  de  même  pour  celles 
qui  sont  envoyées  pour  qu’il  les  expédie  ou  non  ; cela 
facilitera  l’union  et  supprimera  des  inconvénients, etc . . 

3°  - Déchirer  les  lettres  qui  sont  inutiles . Les  lettres 
sans  importance,  après  avoir  été  lues  et  après  qu’on 
aura  relevé  ce  à quoi  il  faut  répondre,  seront  déchi- 
rées , etc . . 

4°  - Relever  les  dates . Faire  un  résumé.  Celles  qui 
ont  quelque  importance  doivent  être  classées,  après 
avoir  indiqué  le  lieu,  la  personne,  la  date  d’arrivée; 
et  pour  quelques  unes  dont  il  est  bon  de  connaître  le 
sujet,  qu’il  soit  inscrit  sur  la  lettre  elle-même,  ou 
sur  un  livret,  ou  sur  les  deux. 

5°  - Relever  les  points  qui  demandent  une  réponse. 

Noter  les  points  des  .lettres  pour  en  informer  le  supé- 
rieur, surtout  ceux  qui  demandent  une  réponse;  ils  se- 
raient marqués  d’un  signe  spécial. 

6°  - Garder  les  lettres  bien  en  ordre  pour  pouvoir  les 
retrouver , facilement , mettant  à part  celles  auxquelles 
on  a répondu  ou  auxquelles  on  ne  doit  pas  répondre. 

7°  - Comme  les  lettres  sont  lues  au  Préposé,  prendre 
note  de  ce  à quoi  il  veut  qu’on  réponde  ; on  peut  en- 
suite écrire  les  lettres  ou  noter  les  points  sur  un 
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papier  pour  ne  pas  oublier,  et  il  ne  sera  pas  néces- 
saire de  les  lui  montrer,  et  si  le  Préposé  s’en  remet 
au  secrétaire  on  fera  de  meme , pour  ne  pas  perdre 
du  temps  à relire  plusieurs  fois  les  lettres,  ni 
oublier  ce  qui  est  important. 

8 ° - En  temps  voulu  déchirer  les  unes3  garder  les 
autres . Pour  les  lettres  originales,  après  y avoir 
répondu  et  extrait  le  nécessaire,  on  pourrait  les 
mettre  à part  dans  un  certain  ordre  durant  quelques 
années.  Ensuite  on  pourra  les  brûler.  Et  si  quel- 
ques unes  étaient  plus  importantes  ou  intéressantes 
que  les  précédentes,  on  devrait  les  garder  à part 
des  autres  . 

9°  - Si  quelque  région  n’envoie  pas  de  correspon- 
dance en  avertir  le  Père  et  rappeler  à l’ordre  ceux 
qui  sont  fautifs. 

10°  - Noter  ce  qui  dans  les  lettres  révèle  la  personne 
Noter  ce  en  quoi  le  correspondant  révèle  sa  person- 
nalité et  le  garder  présent.  Comme  quoi,  ainsi  que 
nous  l’avons  dit,  il  faut  lire  très  attentivement 
les  lettres  reçues. 

11°  - Distribuer  les  lettres  à ceux  à qui  elles  sont 
adressées . Expédier  ce  qui  est  commandé . Extraire 
ce  qui  est  édifiant  et  ce  qui  est  communicable  3 etc. . 
Recevoir  les  lettres  adressées  à d’autres  et  les 
distribuer  ; et  si  quelque  affaire  est  commandée, 
qu’il  l’expédie,  ou  qu’on  lui  laisse,  selon  l’ordre 
et  qu’on  donne  aussi  les  ordres,  etc..  Qu’on  copie 
ou  qu’on  extraie  ce  qui  dans  les  lettres  est  impor- 
tant pour  l’édification  ou  le  gouvernement.  De  là 
les  passer  dans  les  livres  plus  distinctement  et 
pour  les  montrer. 

12°  - De  ce  qui  nous  vient  d’ailleurs,  montrer  ce 
qui  peut  être  utile,  même  si  on  doit  supprimer  quel- 
que mot,  ou  quelque  fait,  sans  toutefois  manquer  à 
la  vérité,  le  montrer  à qui  cela  peut  profiter,  pas 
à ceux  qui  n’en  tireraient  aucun  profit. 
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Deuxième  industrie  : Pour  d? autres  écrits. 

*• 

1°  - Voir  d’ abord  s’ils  ont  quelque  utilité,  comme  pour 
expédier  ou  pour  traiter  quelque  affaire,  etc0». 

2°  - Si  ce  sont  des  écrits  importants  et  qui  doivent 
être  eozpédiés , en  garder  la  copie . Voir  sTil  faut  expé- 
dier et  copier  et  s* ils  doivent  être  inscrits  dans  le 
livre,  les  y mettre  et  qu’au  moins  la  copie  demeure, 
si  un  original  qui  est  important  est  expédié. 

3°  - Mettre  les  écrits  en  ordre . Si  ces  écrits  ne  sont 
pas  immédiatement  nécessaires,  les  séparer  des  lettres 
dans  quelque  endroit  avec  leur  provenance  pour  les 
reconnaître,  et  en  bon  ordre,  pour  qu’ils  ne  s’égarent 
pas,  n’embarrassent  pas.  et  ne  soient  pas  difficiles  à 
trouver . 


Troisième  industrie  : Des  lettres  qui  sont  écrites. 

Ce  principe  de  bien  écrire  requiert  un  choix  prudent  des 
sujets  à traiter,  beaucoup  d’ordre  pour  les  disposer, 
une  manière  correcte  de  les  exprimer  et  beaucoup  de  dili- 
gence et  de  soin  pour  les  expédier.  Mais  il  convient  de 
continuer  à donner  quelques  avis  en  detail  pour  éclairer 
ce  qu’on  vient  de  toucher  brièvement. 

1°  - Il  est  nécessaire  de  revêtir , pour  ainsi  dire , la 
personnalité  du  Supérieur  et  de  saisir  sa  pensée . 

Pour  le  choix  et  la  disposition  etc...  quand  quelque 
chose  a été  noté  et  ordonné- par  le  supérieur,  il  faut 
s’y  conformer  ; mais,. alors,  et  encore  davantage  quand 
il  confie  au  secrétaire  d’exécuter,  il  est  nécessaire 
que  celui-ci  revête,  pour  ainsi  dire,,  la  personnalité 
du  supérieur,  comprenne  ses  ordres  et  pense  avec  une 
grande  ferveur  aux  affaires  universelles  de  la  Compagnie 
et  au  bien  de  chacun  de  ses  membres  et  aux  affaires 
qu’on  traite  ; essayer  aussi  de  voir  (en  consultant 
des  lettres  ou  autres  documents)  ce  qu'il  convient  de 
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faire  en  quelque  lieu  qu’on  écrive  ; mais  s’il  se 
présentait  quelque  affaire  importante,  en  consultant 
les  lettres  et  autres  renseignements,  la  soumettre 
au  supérieur  et  suivre  sa  façon  de  voir.  De  cette 
sollicitude  découlent  de  nombreux  avantages.  D’abord, 
que  ce  qui  peut  échapper  au  supérieur  dans  la  multi- 
tude des  affaires,  il  se  le  remémore.  Un  autre  avan- 
tage, s’il  y a quelque  point  difficile  à comprendre, 
en  traitant  avec  lui  et  en  creusant  le  sujet,  il 
pourra  comprendre  ” do  oecasionem  scqpienti 3 et  sapien- 
tiov  erit";  facilement  une  bonne  pensée  en  suscite 
une  autre,  et  une  chose  découle  d’une  autre.  Un  au- 
tre avantage  : cela  soulage  aussi  beaucoup  le  supé- 
rieur d’avoir  quelqu’un  en  qui  il  puisse  avoir  con- 
fiance en  cette  partie  de  son  office,  ce  qui  n’arri- 
verait pas  s’il  ne  comprenait  pas  les  affaires  ; 
ainsi  il  aura  plus  de  temps  à passer  en  conversation 
avec  Dieu  en  n’ayant  pas  à se  disperser  sur  les  cho- 
ses d’en  bas,  parce  qu’il  y a quelqu’un  à qui  il 
peut  remettre  une  partie  de  sa  charge  et  qui  peut 
en  avoir  soin,  comme  Moïse  ” qui  evat  in  his  quae  ad 
Deum n parce  qu’il  confiait  à Aaron  de  traiter  les 
affaires  terrestres.  En  effet  le  supérieur  doit,  par 
fonction,  s’occuper  de  Dieu  et  de  tout  ce  qu’il  gou- 
verne, la  première  obligation  étant  plus  importante, 
mais  la  seconde  étant  aussi  nécessaire  et  il  ne  peut 
accomplir  parfaitement  les  deux  ; il  semble  donc  né- 
cessaire que  tout  supérieur  ait  un  adjoint  qui  l’ai- 
de dans  les  affaires  extérieures  et  ordinaires,  pour 
qu’il  puisse  s’unir  plus  intimement  à Dieu.  Tous  les 
membres  tireront  profit  de  son  union  à Dieu,  de  sa 
vertu  et  de  cette  efficacité.  Et  s’il  sort,  à l’ex- 
térieur, il  sera  plus  libre  pour  traiter  des  affaires 
plus  universelles  et  plus  importantes,  où  son  esprit 
sera  plus  clair  et  plus  vigoureux,  s’il  est  moins 
dispersé.  C’est  aussi  un  grand  avantage . d’ alléger  le 
supérieur  en  cette  partie,  pour  qu’il  travaille  en 
d’autres  affaires  plus  nécessaires  et  plus  importan- 
tes, et  aussi  pour  qu’il  puisse  tenir  plus  longtemps. 
Car  si  Dieu  ne  fait  pas  un  miracle  permanent,  il 
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paraîtra  impossible  ou  qu'il  ne  néglige  pas  ce  qu'il 
devrait  faire,  ou  que,  s'il  n'abandonne  pas  et  ne  puis- 
se avoir  quelqu'un  qui  l'aide,  il  ne  perde  pas  bientôt 
la  vie  Un  autre  avantage  enfin,  c'est  que  le  secré- 
taire puisse  comprendre  et  bien  traiter  même  les  choses 
générales  et  qu'il  soit  plus  apte  dans  son  office  d'é- 
crire, en  sachant  ce  qu'il  fait  et  de  quoi  il  s'agit» 

2°  - Connaître  les  personnes  en  dehors  de  la  Compagnie 
et  s* entendre  avec  elles • 

Un  autre  soin  commun  quand  il  s'agit  de  particuliers  : 
c'est  qu'il  est  nécessaire  que  le  secrétaire,  pour 
écrire  avec  prudence,  essaye  de  connaître  la  personne 
à laquelle  il  écrit,  et  qu'il  tienne  compte  de  ses 
qualités  pour  s'adapter  à elles  autant  que  possible, 
qu'elle  appartienne  à la  Compagnie  ou  non  ; si  elle 
n'est  pas  de  la  Compagnie  ou  si  elle  est  élevée  en  di- 
gnité, la  prudence  exige,  qu'on  écrive  avec  respect  ; 
si  elle  est  difficile  ou  dure,  il  faut  de  la  douceur, 
plus  de  retenue  ; à des  personnes  rudes  grossières, 
plus  de  netteté,  aux  personnes  d'esprit  plus  de  soin  ; 
aux  personnes  doctes  dans  un  sens  plus  doctrinal  ; 
aux  gens  occupés  plus  brièvement  ; aux  oisifs  plus  lon- 
guement si  l'on  veut  ; aux  gais  plus  joyeusement  ; aux 
indifférents  avec  moins  de  scrupule  ; aux  sévères  avec 
plus  de  sévérité  ; aux  tristes,  prenant  part  à leur 
tristesse  ; à certains  amis  avec  plus  de  confiance  ; 
aux  indécis,  plus  prudemment,  et  dans  des  lettres  brèves 
essayer  de  stimuler  leur  volonté  en  leur  témoignant  de 
l'amour  ; à deségaux,  plus  familièrement  ; à ceux  qu'on 
connaît  peu,  avec  respect  et  gracieusement  sans  exagé- 
ration ; à des  inférieurs  avec  beaucoup  de  bienveillan- 
ce, non  comme  du  haut  de  sa  grandeur  mais  plutôt  comme 
un  égal  ou  un  inférieur , ..etc. . . Prendre  bien  garde  que 
d'ordinaire  dans  les  premières  lettres  il  faut  beaucoup 
de  discrétion  surtout  avec  les  inconnus  ; il  faut  leur 
faire  bien  comprendre  ce  qui  nous  a poussé  à écrire» 
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3°  - Comment  il  faut  agir  avec  ceux  de  ta  Compagnie 
selon  les  différents  caractères . 

La  prudence  exige  également  la  connaissance  des  per- 
sonnes de  la  Compagnie  pour  s’adapter  à leurs  qua- 
lités ; aux  savants , prudents , occupés  il  est  bien 
d’écrire  plus  brièvement  et  avec  plus  de  tact,  sans 
trop  d’ arguments  ni  conseils  communs  ; il  y en  a 
d* autres  plus  æiés  que  prudents  pour  le  service  de 
Dieu  ; ou  qui,  bien  que  prudents,  ont  1* esprit  cer- 
tainement oppressé  par  trop  d! occupations  et  ne 
voient  plus  très  bien  ce  qui  leur  sera  avantageux 
par  rapport  à leur  fin  ; à ceux-là,  le  conseil  est 
plus  nécessaire,  les  aviser,  leur  rappeler  ce  qu* 
ils  devraient  faire»  D* autres  sont  si  sensibles  qu’ 
il  faut  à peine  les  toucher  de  1* éperon,  ou,  au 
moins  user  d! habileté  ; df autres  si  ardents  si  oc- 
cupés des  affaires  des  autres  qu’il  faut  se  servir 
du  frein  ; d1 autres  plus  froids,  il  faut  les  exhor- 
ter avec  chaleur  ; d! autres  pusillanimes  qui  à la 
moindre  contradiction  et  devant  1’ insuccès  de  leurs 
travaux  se  découragent,  il  faut  les  animer,  les  ré- 
conforter ; à d’autres  convient  une  louange  modérée 
parce  qu’ils  sont  inclinés  vers  le  bien  et  intelli- 
gents ; d’autres  il  faut  des  reproches  parce  qu’ils 
ne  sont  ni  portés  vers  le  bien,  ni  prudents,  mais 
assujettis  à leurs  passions  ; mais  toujours  il  faut 
le  faire  avec  douceur  ; ainsi  la  réprimande  sera 
mieux  reçue  En  s’accomodant  à d’autres  diverses 
dispositions,  s’exerce  la  prudence  de  celui  qui 
écrit . 

4°  - Connaître  les  accidents  qui  peuvent  arriver c 
Outre  la  connaissance  des  différents  caractères  des 
personnes,  il  faut  encore  avoir  connaissance  des  ac- 
cidents que  nous  apprennent  les  lettres  ou  d’autres 
personnes  et  des  dispositions  de  leur  coeur,  et  s’em 
presser  à consoler  celui  qui  est  affligé,  tranquil- 
liser celui  qui  est  tenté,  encourager  le  faible, 
adoucissant  la  plaie  de  chacun  par  la  consolation 
appropriée  pour  la  guérir» 


5°  - Etre  renseigné  sur  les  personnes  de  la  Compagnie . 
Pour  réaliser  ce  qui  a été  dit  aux  troisième  et  qua- 
trième points,  il  faut  connaître  les  sujets  de  la 
Compagnie , demander  que  de  toutes  parts  on  envoie  les 
noms  des  scolastiques  et  des  renseignements  sur  cha- 
cun d'eux,  ce  qui  sera  consigné  dans  un  livre  (comme 
il  sera  dit  dans  la  cinquième  industrie)  pour  qu'on 
puisse  avoir  recours  à eux  quand  cela  sera  nécessaire , 
savoir  ce  qu'ils  peuvent  accomplir,  ou  sfil  convient 
de  les  envoyer  d'un  lieu  dans  un  autre,  ou  de  les  ren- 
voyer, etc, o. 

6°  - Considérer  la  qualité  de  celui  qui  écrit  et 
écrire  à chacun  de  ce  qufil  peut  tirer  plus  de  profite 
Considérer  quelle  est  la  personne  qui  écrit,  et  quel 
rang  il  tient  par  rapport  à ceux  à qui  elle  écrit, 
quelle  e-st  leur  amitié,  leur  autorité  etc  oc  pour  que 
tout  soit  conforme  aux  circonstances  énoncées.  Voir  à 
qui  la  lettre  doit  être  adressée  pour  avoir  plus  de 
poids  et  d'efficacité,  par  exemple  au  préposé  si  elle 
requiert  autorité  ou  au  secrétaire  lui-même  ou  à quel- 
qu' autre  de- la  maison  ou  du  dehors „ Il  est  très  néces- 
saire de  le  savoir  pour  user  de  prudence  et  ensuite, 
par  le  fait  même  qu'on  se  sera  bien  îâdapté  à la  per- 
sonne qu'on  aura  jugée  la  plus  apte,  prendre  le  ton 
convenable  etc,»  Pour  les  lettres  ordinaires  et  sans 
grande  importance ,.  il . est  bon  que  le  secrétaire  écrive 
en  son  propre  nom  plutôt  que  le  préposé;  il  ne  serait 
pas  nécessaire  de  la  montrer  au  Supérieur  qui  aura 
dit  ce  qu'il  convient  d'écrire  ; et  s ' il  y avait  quel- 
que erreur  ce  serait  moins  inconvenant  que  si  elle 
était  attribuée  au  préposé,  et  celle  que  le  préposé 
écrirait  personnellement  aurait  plus  d'autorité, 

7°  - Modération  dans  les  louanges. et  les  réprimandes* 
Etre  modéré  en  parlant  de  soi-même-,  de  ses  affaires 
et  même- de  celles-  de- la  Compagnie;  avec  les  personnes 
du  dehors  e±.  dans  la  louange  .et  la  réprimande  être 
très  circonspect  sans  qu'on  puisse  découvrir  le  moin- 
dre indice  de  flatterie-*  ni  haine,  etc»., 
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8°  - Etre  bien  au  courant  des  affaires  et  du  point 
où  elles  en  sonto 

Jps-qu’ici  il  nfa  été  question  que  de  la  prudence  au 
sujet  des  personnes»  Mais  il  reste  bien  entendu  qu’ 
il  faut  aussi  se  tenir  au  courant  des  choses  et  des 
affaires  en  cours,  savoir  où  elles  en  sont,  où  il 
faut  écrire  ou  fournir  quelque  provision,  connaître 
la  base  sur  laquelle  a commencé  1* oeuvre,  ses  débuts, 
son  succès,  savoir  encore  qui  la  soutient  et  la  favo- 
rise. Les  registres  où  tout  cela  sera  clair  seront 
d’un  grand  secours  ; iis  devront  avoir  une  table  des 
matières  comme  il  sera  dit  plus  loin.  Cela  est  cer- 
tain pour  les  lettres  qui  circulent  de  main  en  main, 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  et  si  l'on  n’y  prend 
garde,  la  mémoire  du  secrétaire  ne  le  retiendra  pas, 
et,  s’il  arrive  quelque  chose  d’important,  ce  sont 
ces  registres  et  ces  lettres  qui  la  lui  rafraîchi- 
ront . 

9°  - Voir  s'ils  agissent  bien 3 les  en  aviser , etc*,* 
Qu’ils  le  demandent  ou  non,  se  rendre  compte  s’ils 
commettent  quelque  faute,  par  rapport  aux  buts  qu’ 
ils  se  proposent,  les  aviser  de  ce  qu’ils  négligent 
et  leur  indiquer  les  moyens  qui  semblent  les  meilleurs. 
Il  est  certain  que  ce  leur  serait  d’une  grande  utili- 
té, qui  leur  pourrait  être  donnée  d’ici,  car  nous 
connaissons  le  détail  des  choses,  mais  les  voyons  de 
plus  haut  et  pouvons  juger  s’il  faut  continuer,  aban- 
donner, ou  reprendre  de  nouveau,  ou  modérer,  etc  » = , 

Et  si,  par  l’ignorance  de  certaines  circonstances 
particulières  nous  ne  voyons  pas  ici  ce  qui  serait 
meilleur,  nous  pourrions  leur  rappeler  au  moins  de 
considérer  tel  danger  ou  tel  avantage;  c ar  beaucoup 
de  ceux  qui  traitent  de  ces  affaires,  sont  tellement 
occupés  par  leurs  travaux  personnels  (confession, 
prédication,,..)  qu’il  leur  est  difficile  de  prendre 
de  la  hauteur  sur  tout  ce  qui  se  traite , pour  envi- 
sager les  meilleurs  moyens,  quoique,  comme  il  a été 
dit  plus  haut,  chacun  devrait  s’efforcer  de  voir  cela 
(c’est-à-dire  tout  le  développement  de  l’oeuvre)  par 
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lui- même,  afin  de  tout  disposer  et  organiser  pour  le 
mi  eux  «, 


10°  - Instructions  sur  7 a manière  de  s ' adonner 

oeuvres  spirituelles • L’instruction  générale  du 
comportement  d’un  membre  de  la  Compagnie  et  celle  qui 
traite  particulièrement  de  la  façon  d’agir  en  tel  ou 
tel  lieu,  ou  telle  ou  telle  affaire  est  très  importan- 
te, Le  secrétaire  doit  l’envoyer  conformément  à l’or- 
dre du  préposé,  et  si  certains  semblaient  l’oublier, 
les  en  avertir,  etc. 

11°  - Du  changement  de  lieu  ou  d'emploi*  Considérer  s’il 
y a une  raison  de  changer  une  personne  de  résidence  ou 
d’emploi,  en  espérant  que  Dieu  probablement  sera  mieux 
servi  et  le  prochain  plus  aidé.  Présenter  cette  affaire 
au  supérieur  et  suivant  ce  qu’il  décidera,  on  pourra 
écrire  à l’intéressé.  Agir  de  même  pour  quitter  le  lieu 
” ad  tempus  ” . 


12°  - Ecrire  tout  ce  qui  doit  être  écrit 0 Quelquefois 
ne  pas  répondre  est  une  bonne  réponse , 
Généralement  le  secrétaire  répond  par  écrit  à toutes 
les  lettres,  en  se  gardant  d’en  oublier  ; la  mémoire 
ne  suffisant  pas , il  a un  carnet  de  notes  où  sont  si- 
gnalés les  points  sur  lesquels  il  a à écrire.  C’est 
la  prudence  qui  lui  indique  alors  de  répondre  ou  de  ne 
pas  répondre  ; car  à certaines  demandes  pas  de  réponse 
est  une  bonne  réponse  ; pour  d’autres  il  faut  répondre 
et  satisfaire  par  les  mots  autant  que  possible  quand 
on  ne  le  peut  pas  par  les  oeuvres.  Au  sujet  des  commis- 
sions confiées,  il  faut  examiner  ce  qui  convient  à ce- 
lui qui  écrit  et  à celui  à qui  l’on  écrit, 

13^  - De  1a  façon  d'écrire  certaines  lettres . 

Dans  une  lettre  où  l’on  donne  un  conseil,  un  ordre,  une 
exhortation,  une  réprimande,  etc.,  où  l’on  parle  de 
haut,  il  faut  bien  faire  attention  à qui  et  comment  on 
écrit  ; car  notre  nature  le  souffre  difficilement,  s’il 
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s1 agit  d’un  supérieur;  il  y faut  plus  de  délicatesse 
si  on  traite  d’égarl  à égale  Mais  toujours,  à tou+  re- 
proche doit  se  mêler  quelque  douceur,  pour  tempérer 
1* amertume  qu’on  ressent  naturellement  quand  on  vous 
révèle  quelque  vice.  Surveiller  aussi  la  manière  de 
demander  en  se  reconnaissant  toujours  inférieur, 
spécialement  dans  les  choses  qui  ne  sont  pas  de  soi 
honorables  comme  les  conseils,  à plus  forte  raison 
quand  on  demande  un  secours  temporel,  ce  qui  exige 
encore  plus  de  modest  ie  * Ne  pas  perdre  de  temps  à 
démontrer  sa  misère,  car  on  est  de  coutume  moins  bien 
disposé  envers  ceux  qui  insistent  trop  sur  leur  mi- 
sère; et,  en  général,  mettre  toute  la  dextérité  pos- 
sible pour  ne  pas  offenser,  mais  s* attirer  la  bien- 
veillance des  personnes.  Ceci  est  suffisant  parce 
qu’il  a été  question  plus  haut  des  lettres  à envoyer 
à lt extérieur,  quant  aux  autres  affaires  et  à la 
manière,  etc... 


De  la  disposition 

14°  - Avoir  présents  tous  les  points  et  leur  but . 

Pour  la  bonne  disposition  et  l’ordre  de  la  corres- 
pondance (les  lettres  ordinaires  il  n’est  pas  néces- 
saire de  les  garder  ; au  contraire  les  importantes) 
il  faut  avoir  présents  les  points  principaux  pour 
lesquels  on  doit  écrire  en  réponse  ou  pour  la  pre- 
mière fois  ; soit  que  le  supérieur  l’ait  commandé, 
soit  que  le  secrétaire  les  ait  notés  par  commission 
ordinaire  et  qu’il  ne  commence  sa  lettre  que  lorsque 
les  raisons  d’écrire  seront  bien  nettes  ; et,  en  con- 
sidérant le  but  qu’il  se  propose,  il  sera  facile  de 
tout  bien  tirer  en  ordre . 

15°  - Qur est-ce  qui  doit  être  écrit  sur  la  feuille 
principale  ou  sur  des  feuillets  ? 

Après  cela,  voir  ce  qui  doit  être  écrit  sur  la  feuil- 
le principale  : ce  qui  est  édifiant  et  peut  être 
montré  ; et  sur  les  feuillets  : ce  qui  n’est  pas  pour 
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tous  ; et  si  sur  les  feuillets  il  fallait  écrire  quel- 
que chose  qui  serait  à montrer  et  que  certains  ne  de- 
vraient pas  voir,  mettre  divers  feuillets  distincts 
les  uns  des  autres  » 

Dans  la  réponse  on  peut  suivre  1 1 ordre  de  la  lettre 
reçue,  s^l  n!y  a aucune  raison  de  le  changer  ; et, 
une  partie  étant  achevée , employer  quelques  signes 
pour  distinguer  et  lier  des  matières  diverses  ; car 
cela  aidera  à la  clarté* , .etc . * et  que  ce  soit  suffi- 
sant pour  commencer  un  nouvel  alinéa „ 


De  l f expression 
16°  - Une  bonne  langue „ 

L! expression  sera  pure  quant  à la  langue,  mais  sans 
affectation  ni  signe  d!un  travail  excessif* 

17°  - Clarté. 

Que  le  style  soit  clair  et  net,  quand  c*est  possible, 
plus  simple  avec  les  amis  ; bref,  quand  il  s ! agit  d! af- 
faires ; quand  il  s* agit  d * exhortations , de  consola- 
tions, on  peut  laisser  plus  librement  parler  son  coeur 
bien  que  diversement  selon  les  personnes  auxquelles  on 
écrit  » 

18°  - Manifester  une  affection  pieuse. 

Ne  laisser  paraître  dans  aucune  lettre  une  affection 
désordonnée,  mais  de  la  piété,  de  la  bonté,  de  la  mo- 
destie et  de  la  bienveillance,  autant  que  faire  se 
peut  pour  édifier, 

19°  - Une  bonne  écriture. 

La  lettre  sera  bien  écrite,  du  moins  lisible,  claire 
et  correcte  « 


De  l ' envoi 

20°  - Ecrire  quand  c'est  nécessaire . 

Il  ne  suffirait  pas  de  bien  étudier  les  choses,  de 
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les  bien  disposer  et  exprimer  si  on  ne  mettait  pas 
beaucoup  d’ empressement  et  si  on  n’avait  pas  un  moyen 
pour  les  envoyer.  Et  cet  empressement  oonsiste  à 
écrire  partout  chaque  fois  que  c’est  nécessaire,  et 
meme  quelquefois  sans  qu’il  y ait  rien  de  nouveau 
comme  les  lettres  qui  doivent  être  envoyées  en  cer- 
tains endroits  tous  les  quatre  mois,  ou  d’autres 
tous  les  deux  mois  ; bien  qu’il  ne  soit  pas  nécessaire 
de  le  faire  pour  tous  ceux  du  dehors  aussi  souvent 
qu’eux-mêmes  le  font, 

21°  - Savoir  s'il  y a départ  de  courrier. 

Mettre  la  même  diligence  pour  s’informer  du  départ 
des  messagers. 

22°  - Cacheter  en  temps  voulu* 

De  la  même  manière  cacheter  les  lettres  et  les  envoyer 
à temps  et  les  faire  porter  si  c’est  nécessaire, 

23°  - Faire  porter  des  lettres  par  des  amis . 

De  même  avoir  quelques  amis  qui  adressent  ou  portent 
les  lettres  d’ici  et  les  font  parvenir  sous  envelop- 
pe ou  d’une  autre  façon  à quelque  personne  qui  faci- 
lement puisse  les  faire  passer  aux  nôtres  ou  bien 
chez  qui  ils  iront  les  chercher  ; et  cela,  comme  il 
a été  dit  plus  haut  servira  pour  que  ceux  d,u  dehors 
envoient  aussi  leurs  lettres 0 

24°  - Doubler  certaines  lettres  ou  envoyer  le  sommaire • 
Quand  les  lettres  importantes  sort  envoyées  par  mes- 
sager, les  envoyer  en  double  ou  reproduire  le  sommaire 
dans  les  lettres  suivantes  comme  cela  a déjà  été  dit  ; 
ce  qui  annulera  les  autres  règles  qui  sont  communes 
pour  ceux  d’ici  ou  de  là. 


Quatrième  industrie  ; Des  nouvelles 

à envoyer. 

1°  - Communiquer  des  nouvelles  à toutes  les  régions 
de  la  Compagnie . 

Jusqu’ici  trois  industries  ont  été  exposées  au 
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secrétaire  ; elles  traitaient  s des  lettres  reçues,  des 
documents  écrits,  des  lettres  envoyées „ Vient  ensuite 
la  quatrième  qui  traite  des  nouvelles  envoyées  à ceux 
du  dehors  sur  ce  que  Dieu  opère  à Rome,  ce  que  nous 
savons  de  ceux  qui  sont  ailleurs  et  qui  n’ont  pas  les 
memes  facilités  pour  s’entretenir  et  communiquer  entre 
eux  que  ceux,  de  Rome  ; et  pour  les  avantages  dont  il 
a été  parlé  plus  haut  il  est  bon  d’envoyer  ces  nouvelles 
partout  Ainsi  ce  que  doit  faire  d’abord  le  secrétaire, 
quand  cela  sera  opportun,  c’est  donner  partout  connais- 
sance des  nouveautés  ”ad  aedificationem”  avec  d’  autant 
plus  de  diligence  qu’il  y a ici  ou  là  plus  de  besoin  de 
consoler,  ou  plus  d’espoir  de  progrès  spirituel  sans  at- 
tendre d’avoir  plus  de  loisir, 

2°  - Tous  les  quatre  mois . 

Comme  les  lettres  pourraient  s’égarer  (comme  cela  arrive 
souvent)  il  sera  fait  part  tous  les  quatre  mois  à ceux 
qui  sont  au  dehors,  des  faits  édifiants  des  quatre  der- 
niers mois o Contrôler  si  on  en  accuse  réception,  sinon 
envoyer  une  au^re  copie . La  meme  chose  doit  être  faite 
par  ceux  qui  sont  au  dehors. 

3°  - Annoter  ee  qui  se  fait  à Rome . 

Pour  cela  il  est  nécessaire  que  le  secrétaire  s’informe 
et  garde  mémoire  de  ce  que  Dieu  oeuvre  ici  à Rome  ; et 
pour  le  savoir  chacun  de  ceux  qui  ” laborant  in  vinea 
Domini  ” lui  fera  part  de  ce  que  Dieu  a fait  par  lui  ; 
et  l’ayant  noté  il  écrira  ce  qu’il  jugera  édifiant 
et  de  la  manière  dont  il  peut  l’être, 

4°  - Extraits  des  lettres  reçues . 

De  même  il  fera  faire  ou  fera  lui-même  des  extraits  ou 
un  sommaire  des  lettres  reçues  du  dehors , retenant  ce 
qui  édifie,  par  ordre  de  lieux,  de  temps,,  de  personnes  ; 
et  de  ce  sommaire  il  enverra  ce  qui,  à son  avis,  n’est 
pas  connu  là  où  nous  écrivons  ; ce  qu’ils  connaissent 
de  leurs  voisins  ou  de  ceux  avec  qui  ils  ont  relation. 
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il  n?est  pas  besoin  de  le  leur  envoyer  (par  exemple 
en  Espagne  ce  qui  se  fait  dans  les  différentes  ré- 
gions du  pays)  ils  se  ,1e  communiqueront  entre  eux, 
sauf  ce  qui  est  extérieur  à ces  royaumes . Et:  pour 
cela  il  est  bon  de  constituer  un  ensemble  ou  une  mas 
se  de  tout,  comme  cela  a été  indiqué» 

5°  - Noter  la  date  des  nouvelles  envoyées » 

Tenir  registre  de  la  date  où  nous  avons  envoyé  les 
nouvelles  à chaque  région,  afin  de  n! envoyer  au  cour 
rier  suivant , que  les  nouvelles  postérieures  » 

6°  - Ne  pas  employer  les  memes  mots . 

Il  conviendrait  que  les  extraits  de  lettres  reçues 
soient  mis  à la  troisième  personne,  en  un  style  nar- 
ratif, excepté  pour  quelques  passages  notables  qui 
nf auraient  pas  tant  de  force  à la  troisième  personne 
alors  le  narrateur  peut  employer  la  vraie  tournure 

7°  - De  la  manière  dr écrire  sur  les  faits  dignes 
dretre  loués e 

Pour  les  faits  dignes  d’ètre  loués,  il  ne  convient 
pas  que  chacun  les  dise  lui-mèmeselon  ,1e  sentiment 
commun  des  hommes»  Ou  bien  qu’on  ne  les  écrive  pas 
dans  les  lettres  principales,  ni  sur  les  feuillets, 
mais  qu’un  autre  les  écrive,  si  possible,  et  qu’on 
les  mette  sur  les  feuillets  et  non  pas  dans  les  let- 
tres principales.  Si  on  les  met  dans  les  lettres 
principales,  que  chacun  se  dise  que  beaucoup  en  pren 
dront  connaissance  ; user  donc  de  beaucoup  de  doigté 
pour  qu’il  n’y  ait  aucun  soupçon  de  vanité,  etc... 
comme  cela  a été  dit  plus  haut. 

8°  - Ne  pas  les  montrer  à tous . 

Beaucoup  de  prudence,  en  tout  cela,  de  la  part  du 
secrétaire,  pour  juger  à qui  il  montre  les  lettres» 
Pour  les  autres  parties  communes  dans  les  lettres 
d’affaires  ou  de  nouvelles,  s’en  rapporter  à ce  qui 
a été  dit  plus  haut» 
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Cinquième  industrie  : Conserver  tout  ce 

qui  a été  dit. 


Il  reste  à parler  de  la  cinquième  industrie,  pour 
conserver  tout  ce  qui  est  important  et  suppléer  à la 
mémoire  qui  ne  pourrait  tout  retenir.  Cinq  registres 
différents  sont  nécessaires  pour  cela,  quoique  deux  ou 
trois  d’entre  eux  peuvent  être  réunis  en  un  seul  volu- 
me . 

1°  - Le  -premier  livre  où  est  inscrit , ce  qui  a été 
écrit  et  reçu  au  point  de  vue  historique* 

Le  premier  livre  sert  à enregistrer  la  substance  des 
lettres  reçues  ou  envoyées  ou  une  copie,  quant  à ce  qui 
doit  être  retenu  ou  édifiant  ; là  seront  écrits  les 
faits  que  tous  peuvent  constater,  et  sur  le  mode  his- 
torique. Il- faut  donc  être  très  attentif  à ce  que  l’on 
écrit.  On  observe  trois  choses,  La  première  dressera 
la  liste  des  personnes,  c’est-à-dire  de  tous  les  mem- 
bres de  la  Compagnie  avec  leurs  bonnes  qualités  qui 
incitent  à les  recevoir,  2°)  Quant  aux  faits,  on 
commencera  aux  débuts  de  la  Compagnie , en  suivant 
l’ordre  des  temps  et  des  lieux  ; on  dira  ce  qu’il  y 
eut  de  notable  avant  qu’elle  ne  fut  constituée,  et 
confirmée,  et  de  même  après  la  confirmation  en  si- 
gnalant l’ordre,  des  temps,  des  entreprises,  des  lieux 
où  ont  été  les  personnes  de  la  Compagnie,  La  troisième 
quant  à la  clarté  et  à la  facilité  des  recherches, 
on  signalera  dans  la  marge  le  lieu  et  la  personne 
dont  on  écrit,  les  temps,  etc... 

Mais  pour  ne  pas  commettre  d’erreur  dans  l’ordre  des 
temps,  en  plaçant  certaines  choses  après  d’autres, 
bien  qu’elles  soient  arrivées  avant,  il  serait  néces- 
saire d’avoir  un  brouillon,  où  on  inscrive  en  premier- 
jet  les  extraits  des  lettres  et  les  y laisser  quelques 
mois.  Ensuite  on  ajoute  ou  on  supprime  dans  ce  qui  a 
été  rédigé,  on  met  le  tout  en  ordre  et  en  meilleur 
style  et  on  l’inscrit  dans  le  registre. 
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2°  - Le  deuxième  livre  est  celui  de  ce  qui  est  impor- 
tant pour  ceux  qui  gouvernent • 

Après  ce  livre  qui  ne  contient  que  des  traits  édi- 
fiants , il  en  faut  un  autre  pour  ce  qui  est  impor- 
tant pour  le  gouvernement  ; il  est  généralement  for- 
mé de  feuillets  et  on  y inscrit  trois  choses = l°)Au 
sujet  des  personnes  i ceux  qui  quittent  la  Compagnie 
et  pour  quel  motif  (s!il  convient  de  le  dire),  ceux 
qui  meurent,  ceux  qui  nf accomplissent  pas  leur  de- 
voir, et  autres  difficultés  qu!il  n*est  pas  bon  que 
le  gouvernement  ignore,  mais  que  les  autres  nfont 
pas  à voir  ; 2° ) Ce  qui  touche  à des  affaires  ou  à 
des  choses  qui  ne  doivent  pas  être  connues  de  tous, 
mais  doivent  être  connues  de  celui  qui  gouverne  ; 
les  vérités  y seront  plus  claires,  ce  qui  est  édi- 
fiant et  ce  qui  ne  l!est  pas  n? excédant  pas  les 
limites  de  ce  qui  convient  pour  un  meilleur  gouver- 
nement des  personnes  et  des  choses  et  pour  la  plus 
grande  gloire  de  Dieuc  Bien  que  ce  livre  doive  être 
secret,  comme  il  pourrait  être  vu,  on  nfy  mettra  que 
les  choses  qui  ne  peuvent  porter  préjudice  ; les  très 
graves  délits  il  n?y  a paferaison  de  les  mettre  en 
lumière,  quoi  qu!il  puisse  y en  avoir»  3°)  Pour  la 
transcription  et  la  clarté,  on  l!a  déjà  dit,  suivre 
1* ordre  des  lieux,  des  temps  et  signaler  dans  la 
marge  comme  plus  haut.  Ici  pas  de  brouillon,  mais 
des  feuillets  ou  si  l!on  veut  que  certaines  choses 
soient  connues,  inscrire  dans  le  livre  ce  qui  con- 
vient. 

3°  - Le  troisième  livre . 

On  y mettra  la  copie  de  quelques  lettres  importantes 
envoyées  ou  reçues  et  la  substance  de  ce  qufon  y 
traite  (j! entends  seulement  d! affaires  importantes 
et  pas  d* autres)  sur  des  feuillets  ou  lettres  qui 
ne  doivent  pas  être  montrés.  On  doit  tenir  compte 
encore  de  trois  choses  : 1)  ce  qui  a trait  aux 
personnes  ; 2)  ce  qui  a trait  aux  affaires  ; 3)  la 
clarté  et  lf ordre  chronologique  des  lettres  envoyées. 
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On  peut  eu  ajouter  une  quatrième  : les  lettres  qui  se- 
ront copiées  " ad  verbum  **  parce  que  édifiantes,  qu'il 
s ? agisse  de  personnes  ou  d? affaires,  seront  regroupées 
et  distribuées  dans  La  première  ou  deuxième  partie  ; 
c'est-à-dire  celles  qui  comprennent  ce  qui  touche 
aux  personnes  et  aux  affaires. 

4°  - Quatrième  livre  • 

A part  ces  trois  livres  un  quatrième  sera  nécessaire  où 
seront  inscrites  les  affaires  particulières  qui  concer- 
nent la  Compagnie  et  d* autres  dont  il  faut  garder  mémoi- 
re; et  là  il  n'y  a pas  d'autre  classement  à inventer  que 
l'ordre  chronologique  ; des  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième livres  on  pourra  faire  un  seul  volume  secret 

5°  - Cinquième  livre  • 

Ce  sera  un  répertoire  pour  les  dates  des  lettres,  des 
nouvelles  et  autres  écrits  envoyés  et  reçus  ; ainsi  ce 
qui  est  reçu  paraîtra  dans  le  même  répertoire  et  sera 
plus  clair. 


De  la  manière  de  bien  remplir 
l'emploi  de  secrétaire. 

Ayant  signalé  les  cinq  aspects  de  l'emploi  du  secré- 
taire, il  faut  considérer  comment  il  les  remplira  pour 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  la  plus  grande  utilité 
de  la  Compagnie , et  à son  plus  grand  mérite . 

1°  - Intention  droite . 

Le  secrétaire  doit  avoir  l'intention  droite  de  remplir 
sincèrement  son  emploi  pour  le  service  de  Dieu  notre 
Seigneur,  le  bien  du  prochain  et  selon  la  sainte  obéis- 
sance . 

2°  - Estimer  son  emploi,  etc . . . 

Qu'il  comprenne  l'importance  de  cet  emploi,  s'il  est 
bien  rempli,  pour  le  service  divin,  le  bien  de  tous 
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ceux  avec  qui  il  est  en  rapport,  comme  on  l’a  vu  dans 
les  avantages  énoncés  auparavant  ; e+  aussi  pour  son 
propre  mérite  puisqu’il  participe  tout  entier  au 
bien  de  tous  ; il  a la  chance  d’être  spécialement  aimé 
aimé  de  tous  ceux  de  la  Compagnie  et  recommandé  en 
leurs  prières,  etc  . ainsi  il  doit  estimer  grande- 
ment son  emploi  et  s'efforcer  de  le  bien  remplir, 

3°  - Se  méfier  de  lui-même  et  se  confier  en  Dieu * 
Examinant  la  difficulté  de  son  emploi, ...et  de  la  ma- 
nière de  s* y exercer,  ayant  tant  d’affaires  impor- 
tantes à traiter,  avec  des  personnes  de  rang  si  di- 
vers , et  plus  ou  moins  bien  disposées , il  semble  que 
la  prudence  humaine , ni  autres  qualités  naturelles  ne 
suffiraient  pour  éviter  beaucoup  de  fautes  ; et  cette 
conviction  le  rebaisse  en  lui-mème  ; il  reconnaît 
humblement  ne  pouvoir  faire  ce  qu’il  doit,  par  ses 
propres  forces  ; et  se  tournant  vers  Dieu,  notre 
Seigneur,  il  met  en  lui  toute  sa  confiance  pour  l’ai- 
der à accomplir  un  tel  labeur  entrepris  pour  son 
amour,  celui  du  prochain  et  en  vertu  de  l’obéissance, 

4°  - Oraison , etc..  - 

Avec  de  tels  disposition,  désirs  et  confiance  en  Dieu 
notre  Seigneur,  qu’il  fasse  chaque  jour  une  oraison 
spéciale  à cette  intention  ; et,  étant  prêtre,  qu’il 
se  recommande  à Dieu  spécialement,  pendant  le  Saint 
Sacrifice,  demandant  la  grâce  de  bien  remplir  son 
emploi . 

5°  - Regarder  son  emploi  corme  l'affaire  primordiale. 
Qu’il  regarde  son  emploi  comme  son  affaire  principale 
et  si  cela  est  nécessaire,  qu’il  se  libère  d’autres 
occupations  pour  être  tout  entier  à son  emploi, 

6°  - Une  liste  des  règles  de  son  emploi » 

Qu’il  ait  présentes  à l’esprit  les  règles  de  son  em- 
ploi ; qu’il  en  ait  la  table  sous  les  yeux  pour  se 
rafraîchir  la  mémoire  en  la  lisant. 


7°  - Classer  distinctement  les  lettres • 

Ne  pas  confondre  les  lettres  reçues  ; et  aussitôt  lues 
noter  la  date  et  celle  de  1* arrivée  ; si  elle  est  impor- 
tante la  classer  dans  le  répertoire  et  inscrire  sur  un 
papier  les  points  auxquels  il  faut  répondre  ; noter  sur 
la  lettre  ce  qui  doit  être  mis  au  brouillon  ou  dans  les 
livres  ; ranger  les  lettres  par  ordre,  1* en-tête  en  de- 
hors ; et  séparer  celles  auxquelles  il  n’a  pas  été  ré- 
pondu et  celles  aussi  auxquelles  il  a répondu, 

8°  - Classement  distinct, 

(42r)  Pour  retrouver,  quand  on  en  aura  besoin,  les  let- 
tres auxquelles  on  a répondu,  il  sera  bon  de  classer 
celles  de  la  Compagnie  selon  les  lieux  : par  exemple, 
Florence,  Bologne,  etc»,,  ; et  si  elles  proviennent  de 
particuliers,  par  états,  ou  autres  qualités,  par  exemple 
les  seigneurs,  les  prélats,  les  lettrés,  les  femmes, 
etc o « en  dossiers  divers  avec  leurs  en-tête » De  même 
les  documents  seront  classés  comme  il  a été  dit  à la 
deuxième  industrie. 

9°  - Considérer  et  revoir , 

Pour  bien  noter  les  lettres,  surtout  si  elles  sont  im- 
portantes, prendre  son  temps,  voir  ce  qu’il  doit  écri- 
re, revoir  et  corriger. 

10°  - Le  faire  aider . 

En  plus  de  son  propre  jugement,  le  secrétaire  prendra 
l’avis  d’autres  personnes,  quand  cela  est  nécessaire, 
par  exemple  pour  des  affaires  importantes. 

11°  - Connaissance  des  langues . 

Il  devra  aussi  connaître  les  langues,  surtout  le  latin, 
l’espagnol,  l’italien;  s’il  ne  les  connaît  pas,  qu’il 
les  apprenne  mieux  avec  leur  orthographe. 
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12°  - Lire  les  bons  écrivains  et  les  imiter. 

Une  bonne  façon  de  s’ exprimer  par  écrit  est  requise  : 
elle  s ’ acquiert  par  la  fréquentation  et  1* imitation 
de  ceux  qui  le  font  le  mieux  en  lisant  encore  quel- 
ques lettres  de  saints,  comme  saint  Bernard  et  d! au- 
tres, pour  se  former  à leur  école  ; il  ne  serait  pas 
mal,  si  on  ne  l’a  pas  déjà  fait,  de  s ’ initier  aux 
règles  de  l’art  épistolaire  auprès  des  meilleurs  maî- 
tres . 

13°  - Belle  écriture. 

Essayer  la  plume  pour  qu^  l’écriture  soit  claire, 
lisible,  correcte  ; et  s’il  ne  s’y  est  pas  suffi- 
samment exercé,  qu’il  s’efforce  de  faire  des  progrès, 
par  amour  pour  Jésus  Christ  notre  Créateur  et  Sei- 
gneur. 

14°  - Les  instruments  pour  écrire  et  ranger  les 
documents • 

Il  faut  qu’il  ait  à sa  portée  le  matériel  nécessaire 
par  exemple  des  plumes  bien  taillées,  du  papier,  de 
l’encre,  de  la  ficelle,  de  la  cire,  un  canif,  un 
sceau,  du  sable  ; il  sera  bon  qu’il  ait  un  écritoire 
où  se  trouvent  les  papiers  à expédier,  quelques  sacs 
pour  les  documents  et  lettres  dont  il  n’a  pas  besoin  im- 
médiatement et  quelque  coffre  pour  enfermer  les  paquets 
ou  autres  choses  importantes  ; ils  y seront  avec  leur 
titre  et  bien  rangés,  car  l’ordre  est.  très  nécessaire 
dans  cet  emploi. 

15°  - Des  aides  pour  les  écritures. 

Il  faut  aussi  des  instruments  vivants  qui  soient  ad- 
joints au  secrétaire  et  dent  le  principal  emploi 
dans  la  maison  sera  d’aider  au  secrétariat,  il  en 
sera  parlé  plus  loin. 

16°  - Elever  sa  pensée  vers  Dieu. 

Avant  d’écrire  quoi  que  ce  soit,  surtout  si  l’affaire 
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est  importante,  élever  sa  pensée  vers  Dieu,  offrant 
tout  son  travail  à son  honneur  e^  gloire,  en  union 
avec  les  mérites  de  Jésus  Christ,  le  suppliant  de 
l’aider  afin  que  ce  qu’il  écrit  pour  son  amour  et 
par  obéissance,  porte  des  fruits  ; et  ainsi  il  n’y  au- 
ra ni  lettre  ni  affaire  de  peu  d’importance,  qui,  fai- 
te avec  une  telle  intention  de  charité  et  d’obéissance, 
ne  soit  méritoire  pour  la  vie  éternelle» 

17°  - Vitesse  acquise  par  l 1 entraînement . 

Il  ne  faut  pas  être  si  expéditif  dans  la  correspondan- 
ce, que  pour  gagner  du  temps,  le  secrétaire  ne  fasse 
pas  bien  ce  qui  convient  à son  emploi  ; mais  qu’avec 
l’habitude  il  acquière  de  la  facilité,  La  rapidité  est 
nécessaire  aussi  pour  inscrire,  sans  y passer  beaucoup 
de  temps,  dans  les  registres  ce  qui  doit  y être  ins- 
crit . 

18°  - Faire  des  listes  et  voir  ce  que  font  les 
adjoints. 

Tout  ce  qui  le  concerne,  lui  et  ses  adjoints,  qu’il  le 
prenne  à coeur,  et  qu’il  dresse  la  liste  de  ce  qu’ils 
doivent  faire  chaque  jour  ; qu’il  s’y  reporte  deux  ou 
trois  fois  par  jour  pour  voir  si  rien  ne  manque.  Qu’il 
se  rende  compte  aussi  si  ses  adjoints  font  ce  qui  leur 
a été  demandé. 

19°  - La  façon  de  faire  les  extraits  est  capitale.  A 
remarquer  : 1)  qu’il  ne  faut  extraire  que  ce  qui  est 
édifiant  pour  le  communiquer  à d’autres  ; ou  ce  qui 
est  important  que  le  supérieur  sache  pour  son  gouver- 
nement ; 2)  que  tout  le  reste  soit  barré  avec  de  sim- 
ples traits  pour  que  tous  puissent  relever  sur  un 
brouillon  ce  qui  n’est  pas  rayé  ; 3)  pour  extraire  les 
nouvelles  de  ce  brouillon,  qui  sont  à communiquer  à 
l’extérieur  ou  à inscrire  dans  le  registre,  qu’il  voie 
ce  qui  est  à retenir  ou  non,  ce  qui  est  à mettre  à la 
troisième  personne  ou  à citer  comme  dit  par  la  personne 
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qui  écrit  ; 4)  qu'il  note  ce  qui  est  à envoyer  à cha- 
que endroit,  qui  est-ce  qui  n'y  est  pas  connu  et 
qui  peut  édifier. 

20°  - Tenir  secrets  tes  documents  et  ne  pas  les 
perdre. 

Qu'il  sache  tenir  secret  ce  qui  doit  l'être  dans  les 
feuillets  et  le  livre  et  veille  à ce  qu'aucun  docu- 
ment important  ne  soit  perdu, 

21°  - Conserver  la  santé  et  la  dévotion . 

Se  garder  d'autres  inconvénients  menaçant  sa  person- 
ne ; pour  le  corps  l'excès  dans  le  travail  nuit  à 
la  santé  ; quant  à l'ame  trop  de  distractions  font 
abandonner  l'oraison,  etc.»,  il  ne  le  faut  pas,  bien 
qu'on  puisse  diminuer  quelquefois  certaines  dévo- 
tions . 

22°  - Ne  pas  changer  facilement  et  qu*il  y ait 

subordination  entre  ceux  qui  travaillent  au 
secrétariat . 

Car  il  faut  de  la  pratique  pour  bien  remplir  cet 
office,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'intelligence 
des  affaires  et  la  prudence  pour  les  traiter.  Et 
s'il  se  trouve  quelqu'un  à qui  ne  manque  pas  la 
compétence,  on  ne  devra  pas  le  changer  facilement, 
au  moins  s'il  est  le  secrétaire  principal,  ni  même 
les  adjoints,  car  ils  progressent  avec  l’habitude, 
et  il  n'est  pas  besoiq  de  perdre  tant  de  temps  pour 
les  former  et  les  améliorer.  Et  parce  que  là  où  il 
y a plusieurs  personnes,  si  l'ordre  manque,  il  y a 
de  la  confusion,  il  est  nécessaire  que  les  inférieurs 
soient  subordonnés  à celui  qui  occupe  la  charge  prin- 
cipale, et  lui  obéissent  dans  les  choses  de  son  of- 
fice, sans  rien  faire  de  leur  propre  chef  contre  ce 
qui  lui  paraît  bon  ; encore  qu'ils  puissent  et  doi- 
vent l'avertir  de  ce  qu'ils  jugent  ne  pas  aller  com- 
me il  faudrait,  après  y avoir  bien  réfléchi. 
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DE  L* OFFICE  DES  AIDES  - SECRETAIRES . 


1°  - Ecrire  et  copier * 

Deux  adjoints  ordinaires  paraissent  pour  le  moment  suf- 
fisants, mais  s* il  se  présentait  quelque  urgence,  d’au- 
tres pourraient  aider  à copier 

Leur  premier  emploi  est  d’écrire  quand  elles  leur  sont 
dictées,  et  de  copier  aussi,  quelques  lettres  récentes 
en  prenant  garde  qu’elles  soient  correctes,  bien  ponc- 
tuées et  écrites  lisiblement,  les  lire  eux-mémes  ou 
les  lire  avec  un  autre  pour  corriger  quelque  erreur 
s’il  y en  avait. 

2°  - Envoyer  et  porter  des  lettres. 

Porter  des  lettres  à la  poste  ou  au  messager  ; les  re- 
cevoir et  les  porter  quand  elles  arrivent  ; qu’ils  sa- 
chent par  l’un  ou  par  l'autre  le  temps,  les  personnes 
ou  les  lieux  où  se  donnent  et  ee  prennent  les  lettres, 

3°  - Pourvoir  en  papiers. 

Se  préoccuper  qu’il  y ait  du  papier  et  autres  accessoi- 
res , quelle  en  est  la  qualité  ; le  n°  14  donne  peu  de 
détails  sur  ce  sujet. 


4°  - Bien  emballer  les  envois. 

Ces  trois  emplois  pourront  être  remplis  par  l’un  quel- 
conque des  deux  adjoints  ; les  suivants  par  le  princi- 
pal d’entre  eux,  ainsi  que  le  quatrième  qui  est  de  fer- 
mer les  envois  et  mettre  les  adresses, 

5°  - Traduire  les  lettres  en  dr autres  langues. 

Traduire  en  italien,  espagnol  ou  latin  les  lettres  en- 
tières ou  quelques  parties  pour  les  envoyer  en  divers 
lieux » 
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6°  - Extraire  des  passages  <> 

Extraire  les  passages  comme  cela  a été  dit  plus  haut 
au  N°18  ; au  moins  les  supprimer  quand  Le  secrétai- 
re les  aura  barrés  => 

7°  - Noter  les  dates  et  les  inscrive  dans  les 
registres  0 

Ecrire  dans  les  registres  ce  qui  a été  sorti  du 
brouillon  ; mettre  sur  les  lettres  les  dates  dv en- 
voi et  de  réception» 

8°  - Placer  les  lettres  à lf endroit  indiquée 
Mettre  à leur  place  les  lettres  et  documents  comme 
il  a été  dit  au  n°8  des  règles  du  Secrétaire, 

9°  - Ecrire  quelques  lettres  faciles  « 

Rédiger  quelques  lettres  qui  leur  sont  demandées, 
des  plus  faciles  » 

10°  - Noter  des  faits  édifiants  accomplis  à Romeo 
Les  faits  édifiants  que  Dieu  a accomplis  à Rome,  les 
noter  pour  les  faire  connaître  à ceux  qui  n!y  sont 
pas  et  demander  aux  !f  operarii  n de  la  maison  de 
leur  raconter  ceux  qui  méritent  d 9 être  notés  » 

11°  - En  général  tout  ce  qui  concerne  le  secrétaire 
dans  son  emploi  touche  en  second  lieu  les  adjoints; 
ainsi  ils  pourront  le  suppléer  pendant  son  absence 
et  lui  rappeler  ce  qu*il  doit  faire  au  cas  où  il 
1 ! aurait  oublié  » 

12°  - Collationner  entre  eux  les  lettres  avec  les 
livres,  etc.... 
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XVIII.  VOTES  DE  LAYNEZ,  SALMERON,  BROET  ET  JAY 


SUR  UNE  CONSULTATION  D* IGNACE  (1548) 


Cette  lettre  nous  montre  à quel  'point  Ignace  avait 
souci  de  considérer  les  premiers  Compagnons  corme  les 
co- fondateur  s de  1a  Compagnie  de  Jésus  : il  s ' assure  de 
leur  accord  (selon  les  bulles  pontificales)  dans  la  ré- 
daction des  Constitutions . Il  tes  consulte  sur  te  choix 
des  premiers  " profès  des  quatre  voeux  solennels  " de 
l'Ordre  : il  y a sept  ans  qu'il  est  préposé  générât. 3 
et  il  n'a  encore  admis  à cette  profession  qu' Antoine 
Araoz  (1542)  et  François  de  Borgia  (1548).  Les  motifs 
de  ces  deux  promotions  sont  clairs  : à Aaroz  incombait 
te  soin  d'introduire  ta  Compagnie  en  Espagne , et  ta 
personnalité  du  Duc  de  Candie  ne  permettait  guère  qu'il 
ne  fut  pas  assimilé  aux  premiers  Compagnons . Hors  ces 
deux  cas  d' urgence , il  veut , en  ce  choix  grave,  et  qui 
peut  avoir  des  conséquences  si  décisives  pour  1 'avenir 
de  ta  Compagnie,  s ' assurer  de  1 ' accord  de  ses  premiers 
Compagnons  : c'est  de  ta  qualité  des  " profès  " que 
dépendra,  à l 'avenir,  te  maintien  de  1 ' esprit  des  co- 
fondateurs. 


VOTE  DE  QUATRE  PREMIERS  COMPAGNONS  (1548) 

Vote  de  Maître  Laynez  . 

1)  Ayant  dans  le  Christ  notre  Seigneur  la  confiance 
que  sa  divine  bonté  vous  a dirigé  jusqu* ici,  spéciale- 
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ment  en  ce  qui  touche  à son  service  et  à celui  de 
la  Sainte  Eglise  dans  le  gouvernement  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  et  qu’il  fera  de  meme  à 1* avenir  en  ac- 
croissant encore  ses  dons,  je  confirmerai  par  ma 
signature  les  points  qui  suivent,  conformément  à 
votre  ordre . 

2)  Premièrement.  Nous  établissons  que  les  Constitu- 
tions, déjà  faites  ou  en  cours  de  rédaction,  jusqu* 
à ce  qu’elles  soient  achevées  avec  les  déclarations 
qui  les  interprètent,  ne  peuvent  nous  obliger  sous 
peine  de  péché  * 

3)  Deuxièmement o Nous  tenons  pour  bon  tout  ce  que  sa 
Sainteté  a accordé  ou  accordera  dans  l’avenir  au 
Préposé  Général  de  la  Compagnie,  Ignace  de  Loyola . 
Nous  approuvons  les  Constitutions  qu’il  a établies 
et  celles  qu’il  établirait  plus  tard,  et  nous  esti- 
mons qu’il  a su  et  saura  partout  y chercher  le 

plus  grand  service  et  honneur  de  Dieu  et  le  plus 
grand  bien  de  la  Compagnie . 

4)  Troisièmement o Tous  ceux  qui  suivent  actuellement 
la  Compagnie,  meme  si  quelque  empêchement  s’oppose 

à leur  entrée , pourront  y être  reçus  si  aucun  pro- 
fès  n’est  d’un  avis  contraire.  Cela  s’entend  de 
ceux  qui  la  suivent  aujourd’hui,  non  de  ceux  qui  se 
présenteraient  à l’avenir. 

5)  Quatrièmement o Les  dix  dont  les  noms  suivent, 

si  nous  en  recevons  ou  si  nous  en  faisons  la  deman- 
de(l),  peuvent  être  admis  à la  profession  sans  plus 
d’expériences  et  de  probations  que  celles  déjà  por- 
tées à notre  connaissance. 


(1)  La  demande  peut  provenir  d’autres  que  les 
premiers  Compagnons „ 
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Ces  dix  noms  sont:  ; 


François  de  Estrada  (l) 


Pierre  Codacio  (6) 
Maître  Miona  (7) 
Maître  Nadal.  (8) 
Jérome  Domenech  (9) 
Jean  de  Polanco  (10) 


Jacques  Miron  (2) 
André  de  Oviedo  ( 3 ) 


Jacques  Loosth  (4v 
André  des  Freux  ( 5 ) 


(1)  Fr o de  Estrada,  espagnol  reçu  dans  la  Compagnie 
par  saint  Ignace  ; célèbre  prédicateur-  «,  Il  était  alors 
au  Portugal 0 En  avril,  il  arrive  en  Espagne,  à Salaman- 
que et  Valladolid  ( Epist*  Mixtae  II,  493)»  En  septembre 
1548,  il  est  admis  comme  coadjuteur  spirituel  ( Monurric 
Ignat*  sero  la,  11,212) „ Appelé  à faire  profession  en 
janvier  1549,  ibid3  300, 

(2)  J o Miron,  espagnol,  est  alors  recteur  du  allège  de 
Valence  (Epist*  Mixtae  I,  412  et  Monum * Ignato  ser»  la, 
11,39)»  Appelé  à faire  profession  en  janvier  1549  ( ibid* 
p0 300)  ; profession  le  25  mars  ( Chron * I,  361 K 

(3)  A,  de  Oviedo,  espagnol,  alors  recteur  du  collège 
de  Gandie  ( Chron*  I»  312)»  Appelé  à la  profession  en 
janvier  1549  (Monum*  Ignat * ser.Ia,  11,300);  profession 
le  25  mars  (Chron*  1,361),  Par  la  suite, il  devint 
Patriarche  d ! Ethiopie  0 

(4)  Jacques  Loosth,  allemand.  Envoyé  en  Sicile  en  1546 
Chron = I,  198)  Meurt  à Bologne  pendant  l!été  1548  ( ibid * 
284) o II  ne  semble  pas  avoir  fait  profession  : son  nom 
ne  figure  pas  sur  les  anciens  catalogues  les  plus  pré- 
cis, Vcgo  codd»  Histor*  Soc*  32  - Histor* Soc* 147 3 Rom* 78b * 

(5)  André  des  Freux,  français.  En  1548,  il  fut  destiné  à 
la  Sicile  (Chron*  I3269 )*  Il  fit  profession  le  17  octo- 
bre 1550,  ibid*  II336 . 

(6)  P.  Codacio,  premier  italien  enté  dans  la  Compagnie, 
procureur  de  la  maison  de  Rome  (Chron*  J,  362)  et (Monum* 
Ignat*  ser»  la,  I et  II  passim).  Sur  sa  demande  instante, 


(voir  suite  des  notes  p,  63) 
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Ces  dix  peuvent  faire  profession  sans  plus  d’études 
que  celles  déjà  faites,  et  sans  que  s*y  opposent  au- 
cune  Constitution  antérieure  ou  déjà  rédigée o 

Sienne,  le  14  janvier  1548, 
Jacques  LAYNEZ, 

Votes  de  Salmeron  - Broét  - Jay° 

J’approuve,  les  quatre  points  susdits,  comme  justes, 

bons  et  raisonnables = Je  les  confirme  et  y souscris 

de  mon  nom,  A , , n , 

Alphonse  Salmeron 

Bologne,  le  7 janvier  1548 

Pasehase  Broët* 

J’accepte  les  quatre  points  susdits  et  je  soumets 

mon  consentement  à l’avis  favorable  de  notre  R=P , 

Maître  Ignace,  _ , _ 

Claude  Jay, 

(SUITE  DES  NOTES 'DE  LA  PAGE  62)  — 

il  resta  coadjuteur  spirituel,  Ovtandvnis  E'ùstonria^ 
î,  2 o n,  66  » cf  o aussi  Tacchi-Ventur£-Storia0  II, 
333-339, 

(7)  Maître  Miona  Emmanuel,  portugais.  Il  avait  été, 
à Alcala,  le  confesseur  du  P,  Ignace  ( Chron * 1-140) 

Il  fit  profession  à Rome,  le  75  mars  1549  (Chron* I?  361) 

(8)  Jérome  N.adal , espagnol,  se  trouvait  à Rome,  Envoyé 
en  Sicile  en  mars  1548 , il  fait  profession  à Rome  en 
1552  ( EpîstoP*  Nadaîj  II,  3 et  6), 

(9)  Jérome  Domenech,  espagnol,  travaillait  en  Sicile 
(Chron-  1*210^236^  etc,).  Il  fit  profession  le  20 
octobre  1555  (ibid*  V • 42*) 

(10)  Jean  de  Polanco,  espagnol,  secrétaire  depuis  le 
début  de  1547,  Il  fit  profession  avec  le  P,  Miona, 
le  25  mars  1549,  (Chron*  I «,  361)  * 
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XIXc  INFORMATION  SUR  Lf INSTITUT 


DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS 
ADRESSEE  A CHARLES-QUINT 


A lf occasion  d'une  démarche  particulière  (le  collège 
de  Padoue),  Ignace  trace  en  quelques  lignes  l'idée  qui 
a présidé  à la  fondation  de  la  Compagnie  de  Jésus „ Ce 
texte  porte  un  handicap  : Ignace  cherche  évidemment 
avant  tout  à convaincre  l'Empereur  de  l'utilité  des 
"collèges"  ( des  Nôtres  ou  pour  externes) . En  revanche, 
ce  souci  de  plaidoyer  amène  Ignace  à situer  clairement 
les  collèges  dans  les  développements  de  la  Compagnie 
de  Jésus • 


Information  sur  le  collège  de  Padoue 
à faire  parvenir  à 1* empereur  Charles-Quint 
1547  - 1548  (?) 


1)  C!est  à Rome  que  fut  canoniquement  instituée  et 
confirmée  par  sa  Sainteté  (1)  une  Compagnie  nommée 
Compagnie  de  Jésus,  dont  les  profès  font  les  trois 
voeux  essentiels  de  pauvreté,  chasteté  et  d! obéissan- 
ce , la  pauvreté  étant  entendue  de  telle  sorte  quTils  ne 
peuvent  avoir  aucun  revenu,  ni  en  commun  ni  individuel- 
lement, ni  recevoir  de  1* argent  pour  les  messes,  les 
confessions,  ni  pour  rien  d’ autre • Ils  font  également 

(1-)  Paul  III  - 27  septembre  1540 0 
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au  Souverain  Pontife  actuel  ou  futur,  sans  alléguer 
aucune  excuse  ni  sans  demander  aucune  provision  de 
route,  cet  autre  voeu  exprès  d’aller  partout  où  le 
Siège  Apostolique  les  enverra,  chez  les  fidèles  ou 
les  infidèles,  et  de  s’y  exercer  gratuitement  à la 
prédication,  à la  confession,  à l’instruction  des 
enfants  ou  des  gens  incultes  dans  la  foi,  ou  à des 
oeuvres  spirituelles  de  ce  genre , pour  la  gloire  de 
Dieu  notre  Seigneur  et  le  salut  des  âmes.  C’est  ain- 
si que  jusqu’à  maintenant,  sur  demande  de  diverses 
personnes  Sa  Sainteté  en  a envoyé  plusieurs,  par 
exemple  au  Portugal  et  aux  Indes  portugaises  sur 
la  demande  du  roi  (1);  d’autres  en  Espagne  à la 
cour  du  prince  (2);  d’autres  en  Allemagne,  comme 
le  savent  le  roi  des  Romains  (3),  le  Rme  Cardinal 
d’Augsbourg  (4)  et  le  nonce  de  Sa  Sainteté  (5), 
d’autres  ailleurs  encore  (6).  En  outre,  vu  que  c’est 
absolument  nécessaire  pour  le  travail  auquel  s’em- 
ploie la  Compagnie,  les  Constitutions  ne  permettent 
d’admettre  à la  profession  que  des  sujets  bien  exa- 
minés et  bien  formés , ayant  acquis  quelque  talent 
pour  prêcher  et  confesser. 


(1)  Jean  III  - De  nombreux  membres  de  la  Compagnie 
se  trouvaient  alors  au  Portugal  et  aux  Indes, parmi 
lesquels  Rodriguez  et  François  Xavier. 

(2)  Philippe  II  - Nommé  Provincial  d’Espagne  en  1547, 
le  P.  Antonio  Araoz  vivait  la  plupart  du  temps  à 

la  cour  - cf.  Chron . 1^247. 

(3)  Ferdinand  I.-  (4)  Otto  Truchsess , évêque  d’Augsburg 

(5)  Jérome  Veralle.-  Bobadilla  travaillait  alors 
beaucoup  en  diverses  villes  d ’ Allemagne, Chron. I> 
243-244  - d’autres  à Cologne,  ibid . Laynez,  Salmeron, 
Jaÿ  au  Concile  de  Trente,  ibid . pp. 177-17 8 ,213-214. 

(6)  A Paris,  à Louvain,  et,  outre  plusieurs  villes 
d’Italie,  à Messine  et  Parlerme  en  Sicile,  ibid  ; 
pp.  246  sqq.  - 244  sqq  - 208  sqq  - 236  sqq. 
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2)  Afin  d’avoir  pour  le  service  de  Dieu  notre  Seigneur 
et  pour  l’utilité  du  monde  chrétien  un  grand  nombre  de 
ces  personnes,  il  a paru  ben  nécessaire  d’ériger  de 
collèges  où  l’on  puisse  les  forme/'  et  les  instruire» 

En  instituant  la  Compagnie,  Sa  Sainteté  lui  a donc  per- 
mis de  fonder  de  tels  collèges,  avec  des  revenus  suffi- 
sants pour  nourrir  et  instruire  des  étudiants  pauvres, 
non  proies , aspirant  à la  Compagnie,  pour’ vu  que  ni  La 
Compagnie  ni  aucun  de  ses  profès  ne  puissent  tirer  pro- 
fit de  ces  revenus,  mais  soient  seulement  chargés  de 
l’administration,  de  l’admission  et  du  renvoi  des  étu- 
diants, ainsi  que  des  autres  soins  et  travaux  liés  à 
et te  responsabilité o C’est  ainsi  que  jusqu’à  mainte- 
nant, par  la  grâce  du  Seigneur,  un  commencement  a été 
donné  à.  ces  collèges c A Ccïmbre,  en  effet,  le  roi  de 
F rtuga]  assure  La  dépense  de  plus  de  cinquante  étu- 
diants, après  avoir1 2 3 4  commencé  d’assurer  le  logement  et 
les  revenus  que  doit  avoir  le  collège  (1)  o Un  autre 
collège  est  déjà  fondé  également  à Valence  (2);  à 
Paris,  Cologne  et  Alcala,  il  y a quelques  étudiants  qui 
aspirent  à ,1a  Compagnie,  bien  qu’il  n’y  ait  pas  de  col- 
lèges fondés o 

3)  En  Italie,  quelque  chose  a commencé,  sur  quoi  il  est 
bon  de  donner  de  plus  amples  informations o Outre  1 e 
fruit  que  Dieu  notre  Seigneur  avait  delà  daigné  fa 

en  bien  des  âmes.  Sa  Sainteté  a en  effet,  sur  la  demande 
de  la  Seigneurie  de  Venise,  envoyé  en  cet  état  un  mem- 
bre de  la  Compagnie  (3)o  Parmi  les  nombreuses  person- 
nes qui  se  sont:  attachées  à la  Compagnie,  on  compte  un 
gentilhomme  vénitien  (4),  frère  de  l’évéque  de  Vérone 


(.1)  En  1546,  le  collège  de  Ccïmbre  commença  de  recevoir 
des  revenus  venant  en  partie  d’un  musicien  nommé  Ariaga, 
en  partie  de  Jean  III  » Chvon c T, 193  - cfo  aussi  Rodrigue  s ^ 
Histovia  te  I ,vol„ 2 ,p c 459  sqq 

(2)  Il  débuta  en  1544  - Chvon,  1,141-142 

(3)  Jacques  Laynez  - Chvon = 1,102, 

(4)  André  Lippomani,  frère  de  Louis,  éveque  de  Vérone  - 
ibidI01,II2o 
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Depuis  quatre  ans,  ce  gentilhomme  a fait  vivre  à 
Padoue  jusqu* à dix  ou  douze  étudiants  destinés  à 
la  Compagnie , puis , sans  qu  * on  le  lui  ait  suggéré 
ou  demandé,  il  a offert  à la  Compagnie,  si  le  Pape 
y consentait,  un  prieuré  de  1* Ordre  de  Sainte-Marie 
des  Allemands,  dont  il  était  commanditaire  à Padoue e 
Ce  prieuré  lui  venait  du  Pape  Clément  (VII)  ; il  en 
avait  encore  un  autre,  venant  du  meme  Ordre,  qu'il 
tenait  du  pape  Léon  (X).  La  Compagnie  ayant  accepté, 
il  envoya  une  procuration  ou  pouvoir  pour  renoncer 
à ce  prieuré  de  Padoue  et  I* utiliser  à fonder  deux 
collèges,  l'un  à Padoue,  1* autre  à Venise»  Sa  Sain- 
teté en  fut  informée,  donna  son  approbation  en  pri- 
vé et  confia  1* affaire  à d' autres  personnes,  qui 
l'acceptèrent  à leur  tour  comme  une  oeuvre  de  piété» 
Après  quoi  l'affaire  fut  présentée  publiquement 
pour  signature  devant  Sa  Sainteté,  trois  cardinaux 
et  de  nombreux  prélats  et  savants  : sans  que  person- 
ne sfy  oppose,  la  supplique  fut  acceptée  et  signée = 
Puis  Sa  Sainteté  fit  grâce  de  la  "compositum"  (1) 
pour  tout  ce  qui  concernait  la  Compagnie  . Toutefois , 
elle  fit  difficulté  et  retarda  l'affaire  pour  ce  qui 
concernait  le  gentilhomme  qui  renonçait  au  bénéfice = 
En  attendant  que  soit  publiée  la  bulle  de  concession 
l'éveque  de  Vérone  (2)  eut  le  temps  de  faire  opposi- 
tion « Comme  l'avait  prédit  son  frère  devant  deux 
membres  de  la  Compagnie,  il  voulait  bien,  disait-il, 
que  le  prieur,  de  son  vivant,  soutienne  les  étudiant 
de  la  Compagnie  avec  ce  bénéfice  de  huit  cents  écus 
de  revenu=  Mais  après  la  mort  du  prieur,  il  enten- 
dait que  le  bénéfice  reste  à sa  maison , car  il  a 
deux  neveux,  l’un  de  six  ou  sept  ans,  l'autre  de- 
dix  ou  douze  ans,  déjà  pourvus  d'abbayes,  canonicats 


(1)  Il  s'agit  d'une  mesure  canonique,  concernant  la 
transmission  des  revenus  d'un  bénéfice  » 

(2)  Louis  Lippomani,  qui  devint  ensuite  un  ami  de  la 
Compagnie.  - cf.  Monum . Ignato  ser.Ia,  1,2,202-203, 
224  et  398.  Son  frère  Jean,  quelque  temps  bien  dispo 
sé  envers  la  Compagnie,  semble  avoir  changé  de  senti 
ment-  Chron • J,  404  et  111,122. 
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ou  bénéfices.  Mais  ces  raisons  ou  projets  notaient 
pas  bons  à mettre  sur  la  place  publique  ; aussi  pous- 
sa-t-il quelques  allemands  à faire  opposition  : ceux- 
ci  s’opposèrent  et  empêchèrent  l’affaire,  alléguant  que 
c’était  faire  tort  à la  religion  et  à la  nation  alleman- 
des. Or,  la  vérité  est  que  ce  bénéfice  est  comme  tous 
les  autres  en  Italie  : ayant  déjà  échappé  à la  nation 
allemande  et  ayant  été  donnés  à des  particuliers,  les- 
quels n’ont  plus  de  religieux  de  cet  Ordre  et  n’utilise 
plus  leurs  revenus  à la  lutte  contre  les  infidèles , pour 
quoi  ils  étaient  institués.  La  même  chose  s’est  passée 
en  Espagne , où  il  y avait  un  prieuré  appartenant  au  Doyen 
de  Cuenca,  qui  grâce  à des  bulles  du  Pape  Paul,  en  a fait 
plusieurs  aumoneries c La  fondation  de  ces  collèges  paraît 
donc  de  beaucoup  ce  qui  est  le  plus  utile  à la  nation  ahe- 
mande,  puisqu’il  y a ainsi  et  qu’il  y aura,  s’il  plaît  à 
Dieu  notre  Seigneur,  quelques  étudiants  allemands,  et 
que  dans  ces  collèges  on  forme  et  instruit , si  Dieu  notre 
Seigneur  veut  se  servir  d’eux,  des  soldats  pour  lutter 
contre  les  infidèles  et  les  mauvais  fidèles,  sans  qu’il 
revienne  aucun  avantage  à la  Compagnie,  puisqu’ aucun  des 
étudiants  n’en  est  profès. 


POLANCO 


SECONDE  IGNACE 


XX. 


DANS  LA  REDACTION  DES  CONSTITUTIONS. 


La  Bulle  Regimini  militantis,  en  confiant  au  Préposé 
Général  le  soin  de  rédiger  des  Constitutions  pour 
la  Compagnie  de  Jésus,  lui  recommandait  déjà  de  s* en- 
tourer du  conseil  des  Compagnons  ; bien  plus,  rien 
ne  pouvait  être  décidé,  surtout  sur  des  points  gra- 
ves, sans  quHntervînt  un  vote  des  Compagnons  et  que 
la  majorité  des  suffrages  approuvât  le  texte  ( MHSJ ., 
Const.I,  p.27).  Quoique  cette  législation  ne  soit 
pas  réexprimée  dans  la  Bulle  Injunctum  nobis  (14 
mars  1544),  elle  reste  sous-jacente  au  texte  : c'est 
" à Ignace  et  à ses  compagnons " que  Paul  III  accorde 
le  droit  de  " condere ...  mutare , alterare  seu  in  to - 
tum  cassare,  et  alias  de  novo  condere " des  Constitu- 
tions, Ignace  s r efforça  toujours , autant  du  moins  que 
le  lui  permettaient  la  pénurie  des  hommes  (mort  de 
Codure),  les  distances  ( Xavier , S, Rodriguez)  et  les 
difficultés  quotidiennes , de  respecter  cette  volonté 
du  Saint  Siège,  Df autant  que  lui-même  avait  conscien- 
ce de  ne  pas  être  préparé  à rédiger  un  texte  canonique, 
qui  pût  se  présenter  comme  une  ,rsomme,r  constitution- 
nelle, En  appelant  Polanco  à Rome,  en  1547,  avait-il 
dès  lors  l'intention  d'utiliser  sa  solide  formation, 
son  expérience,  ses  qualités  humaines  et  spirituelles 
pour  faire  aboutir  le  projet  de  Constitutions  ? Il 
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ne  semble  pas  qu'on  puisse  en  douter  ; et  pourtant  les 
Régies  du  Secrétaire,  concernent  avant  tout  les  Corres- 
pondances et  ce  que  nous  appellerions  aujoux'd'hui  les 
Archives  ; mais  en  faisant  du  Secrétaire 3 le  confident 
principal  du  Préposé  Général  et,  pour  ainsi  dire  son 
"alter  ego" , comment  Ign,ace  n' aurait-il  pas  songé  à 
partager  avec  lui  ce  lourd  souci  de  rédiger  les  Consti- 
tutions ? Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  ce  qu'il  advint , et 
Polanco  joue  à la  perfection , - du  moins  te  pensons- 
nous  - ce  rôle  de  collaborateur  éminemment  utile , mais 
s'effaçant  toujours  derrière  le  Préposé  Général 0 

Le  travail  de  Polanco  fut  considérable . 

Lorsqu'il  arriva  à la  Strada  en  1547 , il  trouva  un  docu- 
ment très  important  en  chantier , ou  plutôt  trois  docu- 
ments, que  les  MHS I ont  publiés  sous  le  titre  unique  : 
Constituta  et  annotata*  Ce  sont  dans  l'ordre  de  la  publi- 
cation : 1)  Les  Déterminât iones  in  Domino  ; - 2)  Les 

Notas  para  determinar  ( Points  à décider)  ; - 3)  Les 
Déterminations  antérieures  (antiguas) »-  Il  ne  semble  pas 
que  c'eut  été  l'ordre  primitif . 

Très  important , le  sous-titre  que  porte  l'ensemble  des 
trois  documents  dans  1 ' édition  de  Madrid  : Chapitres  de 
lf Institut  de  la  Compagnie  qui  ont  été  soumis  aux  pre- 
miers Pères,  examinés  et  décidés  par  eux»  - Si  cette 
note  est  vraie,  elle  confirme  l'esprit  de  collaboration 
d'Ignace  : dès  1544 , cette  date  où,  nous  dit-on , il  se 
mit  lui-même  à travailler  plus  efficacement  les  Constitu- 
tions, il  dressa  le  catalogue  des  éléments  qui  devaient 
s 'intégrer  dans  les  Constitutions , distingua  ce  qui  ê- 
tait  déjà  décidé , ce  qui  restait  à discuter  et  à détermi- 
ner; biffa  ce  qui  ne  devait  pas  être  retenuo  Quand  Polanco 
arriva  à Rome , Ignace  lui  remit  ce  dossier  et  le  chargea 
de  prolonger  ce  travail  * Nous  ne  pouvons  le  traduire  ici , 
mais  une  étude  sérieuse  de  l'histoire  des  Constitutions 
ne  pourrait  négliger  ces  notes  précieuses  (MHSJ0  Constol , 
ppc  186-230) o 


70 


Un  autre  document  nous  permet  de  percevoir  le  tra- 
vail de  Polanco  en  ces  années  1547-1549  : ce  sont 
les  Indices  rerum  ; en  fait , il  y en  a deux  séries , 
une  première  qui  est  écrite  toute  entière  de  la  main 
de  Polanco,  et  que  l'on  norme  les  Indices  polanciani; 
l'autre,  qui  est  de  la  main  de  deux  secrétaires « 

Entre  les  deux  séries,  les  différences  sont  nombreu- 
ses, mais  Polanco  a connu  certainement  la  seconde 
série  » L'une  et  l'autre  séries  se  rattachent  étroi- 
tement, non  seulement  aux  Constituta  et  annotata, 
mais  aussi  à tout  le  travail  des  Constitutions, 
réalisé  depuis  1539a:  Polanco  le  déclare  nettement • 
Ces  catalogues  se  présentent  corme  de  brefs  tableaux 
des  questions  traitées  et  résolues  (cfo  MHSJ,Const «I , 
pp. 220-239 ) « Un  point  ajoute  un  nouvel  intérêt  à ce 
document  : dans  la  série  qui  est  de  sa  main,  Polanco 
a noté  à quelle  partie  des  Constitutions  se  référait 
chacun  des  sujets  envisagés ; - et  il  semblerait  qu'à 
ce  stade  du  travail,  les  Constitutions  n'eussent 
comporté  que  neuf  parties . Si  l'on  se  rappelle  que 
les  Industries  (cfo  le  fascicule  III  des  Documents) 
en  comportaient  douze,  et  que  les  Constitutions  fina- 
lement en  comportèrent  dix,  on  saisit  sur  le  vif  le 
labeur  de  réflexion  et  de  rédaction  d'Ignace  et  de 
Polanco,  au  moment  de  convoquer  à Rome,  en  l'année 
sainte  1550,  ce  que  Nadal  appellera  plus  tard  une 
"quasi  congrégation  générale"  pour  présenter  aux 
Compagnons  un  premier  texte  cohérent  des  Constitu- 
tions . 

Parallèlement  à la  rédaction  de  ces  "guides"  ou 
repères  f indices)  , Ignace  et  Polanco  menaient  à 
bien  un  autre  travail  de  large  envergure  : il  s'a- 
git de  ce  que  l'on  norme  les  Sex  dubiorum  sériés, 
les  "six  séries  de  doutes" „ 

Leur  but  est  le  même  : dresser  la  liste  des  points 
qui  font  encore  question,  soit  en  ce  qui  concerne 
les  Constitutions  elles-mêmes , soit  pour  ce  qui  est 
des  pièces  officielles  que  le  Saint  Siège  a déjà 
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concédées  à la  Compagnie  ou  qu'il  convient  de  solliciter . 

Mais  si  le  but  est  le  meme,  la  forme  des  six  séries  sem- 
ble différer:  les  quatre  premières  séries  (trois  de  la 
main  de  Polanco,  une  de  la  main  d'Ignace  et  de  celle  de 
Polccnco,  et  la  sixième  (de  la  main  d'un  secrétaire)  ne 
font  guère  qu'énumérer  les  "doutes",  c'est-à-dire  les 
points  encore  incertains  ou  pas  traités  à fond  : ce  sont 
des  sortes  de  catalogues . La  cinquième  apparaît  comme 
une  consultation  sur  un  point  de  morale,  adressée  au 
maître  du  Sacré  Palais,  Egide  Foschararius,  O.P . ; en 
fait  c'est  à elle  seule  une  question  (de  Nadal  et  d'I- 
gnace) et  sa  réponse  par  Foschararius , Elle  a bien  sa 
place  dans  les  " dubia ", 

L'intérêt  de  ces  documents  - qui  furent  rédigés  entre  le 
le  5 juin  1546  et  le  18  octobre  1549  - réside  tout  en- 
tier dans  la  méthode  de  travail  qu'ils  nous  révèlent . 

Les  doutes  ne  sont  pas  soulevés  seulement  par  les  ré- 
flexions d'Ignace  ou  d'autres  personnes,  ni  même  par 
l'examen  des  textes  pontificaux  déjà  concédés  à la 
Compagnie,  mais  par  la  confrontation  du  projet  igna- 
tien  avec  les  plus  grandes  Règles  religieuses  existant 
dans  l'Eglise  : Règles  de  S.  Augustin,  de  S.  Benoît, 
de  S , François  d 'Assise,  de  S , Dominique,  Constitu- 
tions martiniennes , narbonaises,  etc . . . De  cette  con- 
frontation surgissent  des  questions  ; à ces  doutes, 
les  réponses  sont  notées  sur  le  manuscrit  : elles  sont 
données  souvent  par  Ignace  lui-même,  mais  aussi  parfois 
par  des  spécialistes  qu  ' Ignace  a consultés  ; ce  fut  le 
cas  -nous  l'avons  vu  - pour  la  cinquième  série . 

C'est  donc  un  travail  énorme  que  se  sont  imposés  Ignace 
et  Polanco  pour  p réparer  la  grande  bulle  de  Paul  III 
Licet  débit um  du  18  octobre  1549,  et  surtout  pour  ré- 
diger les  Constitutions  qu 'Ignace  voulait  soumettre 
aux  Pères  convoqués  à Rome  pour  1550,  Un  fait  nous 
frappe,  à la  lecture  de  ces  documents  : le  rôle  primor- 
dial, magistral,  inspirateur,  d'Ignace  dans  les  déci- 
sions prises  : c 'est  lui  qui  parfois  soulève  le  doute. 
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c 1 est  toujours  lui  qui  tranche,  du  moins  lorsque  la 
décision  est  de  sa  compétence . Sinon  il  a recours  à 
des  "periti”,  à des  experts  ou  spécialistes , comme 
cfest  le  cas  dans  la  sixième  série  de  doutes , 

Nous  ne  pouvons  ici  traduire  ce  long  document  de  quel 
que  cent  pages  ( MHSJ . Const.I,  pp.  268-356) . Pourtant 
l' étude  de  ces  textes  nous  paraît  essentielle  pour 
sentir  avec  quel  soin  Ignace  a rédigé  les  Constitu- 
tions, et  comment,  en  ce  travail  difficile,  Polanco 
a su  aider  Ignace  sans  jamais  nuire  à sa  liberté  de 
décision  ni  à son  autorité . Le  n Secrétaire”  remplis- 
sait avec  fidélité  et  respect  les  règles  de  son 
” office ”! 

Ici  devrait  être  présenté  un  autre  document  capital, 
qui  est  comme  le  fruit  de  tout  ce  travail  d* Ignace 
et  de  Polanco  : les  Industries,  dites  de  Polanco, 
mais  qui  s f inspirent  très  profondément  de  la  pensée 
dr Ignace  (fin  1548-début  1549).  En  raison  de  leur 
lien  étroit  avec  les  Constitutions  de  1550,  nous  les 
rejetons  au  prochain  fascicule  de  DOCUMENTS  (fasc,3) 
Nous  préférons  donner  tout  de  suite  deux  documents 
pontificaux  : la  quatrième  bulle  de  Paul  III  Licet 
debitum,  du  18  octobre  1549,  et  celle  de  Jules  III 
Expcscit  debitum  du  21  juillet  1550. 
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XXI.  QUATRIEME  BULLE  DE  PAUL  III  s 


LICET  DEBITUM 
(18  octobre  1549  ) 


Ce  document  pontifical  représente  la  pointe  extrême  de 
l'affection  et  de  la  confiance  de  Paul  III»  Moins  drun 
mois  plus  tard , le  10  novembre,  le  Pape  mourait  ; il 
laissait  la  Compagnie  de  Jésus  dotée  des  plus  abondan- 
te. et  des  plus  larges  privilèges  apostoliques  : tous 
ceux  que  h s Papes  Sixte  IV  et  Grégoire  XI  avaient  ac- 
cordés aux  fils  de  saint  François  et  de  saint  Domini- 
que ; une  masse,  appelée  "mare  magnum"  - un  nom  sym- 
bolique ! à quoi  s'en  ajoutaient  quelques  autres,  qui 
étaient  inspirés  au  Pape  par  la  nature  de  la  Compagnie, 
lr évolution  de  lf Eglise  et  sa  bienveillance  personnelle 

Crest  à la  demande  du  duc  de  Gandie,  François  de  Borgia 
que  le  Pape  concédait  à la  Compagnie  ces  privilèges 
considérables  : "Le  Duc  de  Gandie,  François  de  Borgia, 
rapporte  Polanco  à l'année  1548  (Chron» I,p» 169-170) , 
écrivit  au  Souverain  Pontife  (avant  même  qu'il  eût  reçu 
les  lettres  du  Père  Ignace  sollicitant  de  lui  cette  dé- 
marche) et  le  supplia  d'accorder  à la  Compagnie  ces  fa- 
cultés que  les  religieux  appellent  mare  magnum»  " A 
Rome  même,  des  cardinaiAX,  en  particulier  Sfondrato  et 
Thomas  Giglio  (le  futur  évêque  de  Sara)  appuyèrent  la 
requête  du  Duc » Mais,  si  puissantes  fussent-elles , ces 


interventions  n ' auraient  pas  abouti , si  le  Pontife 
n'avait  pas  nourri  pour  Ignace  et  la  Compagnie  cette 
amitié  et  cette  admiration  qui  depuis  dix  ans  al- 
laient croissant . 

Ce  texte  est  d'un  juridisme  redoutable , les  traduc- 
teurs s 'en  sont  aperçus  ! Malgré  leurs  efforts  de 
clarification , le  document  reste  austère  ; mais  qui- 
conque aura  la  patience  de  le  lire,  ne  le  regrette- 
ra pas  : il  mesurera  et  admirera,  le  prestige  qu'en 
dix  ans,  les  Compagnons  s 'étaient  acquis  dans  une 
Eglise  qui  se  voulait  en  voie  de  réforme „ 


NOUVELLE  BULLE 

PAR  LAQUELLE  PAUL  III  ACCORDE  LES 
PLUS  NOMBREUX  PRIVILEGES  ET  INDULTS 
A LA  COMPAGNIE  DE  JESUS 


Paul,  Evêque , Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu, 
pour  perpétuelle  mémoire  * 


lo  Les  devoirs  de  notre  rôle  de  pasteur  nous  rendent 
favorables  et  bienveillants  à 1* égard  de  tous  ceux 
qui  vivent  sous  une  Règle,  afin  de  les  garder  et  de 
les  faire  croître  dans  leurs  disciplines  et  leurs 
louables  institutions  ; mais  nous  tournons  le  regard 
de  notre  coeur,  comme  un  père  très  bon,  vers  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  instituée  et  approuvée  par  Nous, 
qui,  telle  qu’elle  est  constituée,  a porté  comme  un 
champ  fertile  et  porte  encore  dans  le  peuple  chrétien, 
par  la  parole  et  l’exemple,  des  fruits  spirituels  de 
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toutes  sortes  et  abondantes , pour  la  gloire  du  Roi  sou- 
verain et  le  développement  de  la  foi  ; et  nous  jugeons 
convenable  d’ honorer  de  faveurs  spéciales  la  Compagnie 
elle-même  et  ses  membres  qui  se  dévouent  au  Très  Haut 
en  odeur  de  suavité  et  d’accorder  à cette  Compagnie  tout 
privilège  qui  rende  son  organisation  plus  efficace,  sa 
direction  plus  facile  et  lui  permette  d’aider  fidèlement 
les  âmes, 

2,  Nous  acquiesçons  aux  requêtes  de  nos  fils  bien  aimés 
Ignace  de  Loyola,  actuel  Préposé  Général  et  de  ses 
Compagnons  : que  le  Préposé  Général  alors  en  exercice 
de  ladite  Compagnie,  du  moment  qufil  aura  été  élu  selon 
les  Constitutions  de  lf Ordre,  soit  par  le  fait  même  et 
soit  considéré  comme  1 ’ authentique  Préposé  Général  de 
l’Ordre,  avec  la  responsabilité  et  juridiction  libre, 
générale  et  totale  pour  tous  et  pour  un  chacun  en  vue 
d’un  heureux  gouvernement  et  une  efficace  direction  en 
tout  ce  qui  concerne  ladite  Compagnie  ; qu’il  exerce 
aussitôt  en  tout  son  office  de  Préposé  et  que  sa  juri- 
diction s’étende  pleinement  sur  tous  les  compagnons  de 
l’Ordre  et  aux  personnes  qui  vivent  sous  son  obédience, 
même  si  elles  jouissent  d’exemptions,  même  si  elles 
ont  quelques  privilèges  que  ce  soit  ; que  ledit  Préposé 
puisse  et  doive  dans  les  cas  définis  selon  les  Consti- 
tutions (1),  être  écarté  de  sa  charge  par  des  personnes 
déléguées  pour  cette  responsabilité  par  la  Compagnie, 
et  remplacé  par  ces  mêmes  personnes,  selon  qu’elles  au- 
ront considéré  dans  le  Seigneur  que  cette  substitution 
sera  utile  à la  santé  de  l’Ordre  ; que  le  Préposé  en 
charge  ait  pouvoir  d’'alier  lui -même,  et  d’envoyer  les 
siens  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  même  chez  les  infi- 
dèles (2),  lorsqu’il  le  jugera  utile  dans  le  Seigneur, 
ou  de  les  en  rappeler  ; qu’il  puisse  librement  et  lici- 
tement transférer  en  d’autres  lieux  des  compagnons  qui 


(1)  Allusion  à la  législation  prévue  dans  les  Bulles  de 
Clément  IV,  de  Sixte  IV  et  Grégoire  XI,  dites  ”mare 
magnum”  concédant  des  privilèges  très  étendus  aux  Men- 
diants . 

(2)  Ce  passage  suscitera  une  remarque  des  Pères  consul- 
tés en  1550  : cf . ”0bservations  des  Pères”n°26( cf .notre 
fasc.  III) e II  aura  un  écho  dans  les  Const. Ville  P.ch.I,E). 
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auraient  été  envoyés  en  quelque  endroit  par  Nous  et 
nos  successeurs  sans  limite  précise  de  temps,  lors- 
que ce  transfert  lui  aura  paru  utile  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  l’aide  aux  âmes  (nous  en  chargeons  la 
conscience  du  Préposé)  ; (ces  missionnaires,  où  qu’ 
ils  se  trouvent,  doivent  sur  un  signe  donné  par 
nous  ou  le  Pontife  Romain,  alors  régnant,  venir  au 
Siège  Apostolique  ou  au  lieu  qu’il  faudra  et  où  il 
leur  aura  été  enjoint  par  ledit  Siège  Apostolique; 
tout  ceci,  selon  la  profession  de  la  Compagnie) 

3.  Nous  voulons,  établissons  et  ordonnons  que  le 
Préposé  sans  l’assentiment  et  la  permission  expres- 
se de  la  Compagnie,  ni  aucun  des  compagnons  sans 
l’assentiment  et  la  permission  dudit  Préposé,  ne 
donne  son  accord  à un  choix  ou  à une  proposition 
éventuelle  de  sa  personne  pour  un  Evéché , un  Archevé 
ché  ou  quelque  dignité  que  ce  soit,  par  n’importe 
quel  Prince  ou  Chapitre  ou  autre  personne  ayant  au- 
torité pour  cela  ; s’il  est  prouvé  qu’ils  ont  recher 
ché  cette  promotion  par  une  ambition  ou  secrète  ou 
manifeste,  qu’ils  soient  frappés  d’incapacité  cano- 
nique pour  y être  admis,  comme  aussi  bien  pour  toute 
charge  et  dignité  dans  la  Compagnie  ; qu’ils  ne 
puissent  faire  appel  de  la  sanction  régulière  de 
la  Compagnie,  établie  selon  son  droit  (afin  que  la 
discipline  soit  conservée  en  plus  forte  vigueur), 
et  qu’un  tel  appel  ne  puisse  être  reçu  par  aucune 
instance,  et  qu’ absolution  ni  exception  ne  puisse 
être  demandée  à aucun  Office.  Le  Préposé  Général 
ni  les  autres  Supérieurs  de  la  Compagnie  ne  seront 
tenus  en  aucune  façon  d’accorder  les  frères  ou  mem- 
bres de  la  Société  pour  les  accompagner  ou  pour 
tout  autre  service  aux  Patriarches , Archevêques , 
Evêques,  ou  autres  responsables  des  églises  et  per- 
sonnes, sinon  par  autorité  de  lettres  du  Saint  Siè- 
ge faisant  mention  expresse  de  la  Compagnie  et  de 
cet  induit  ; et  s’il  leur  arrive  de  députer  quelqu’ 
un,  que  ce  dernier  demeure  sous  le  pouvoir  judiciai- 
re de  l’Ordre  ; et  lorsqu’on  le  jugera  bon,  qu’on 
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puisse  les  rappeler c Et  tous  ceux  des  frères  ou  compa- 
gnons qui  auront  été  ainsi  délégués  pour  prêcher  la 
croix,  agir  contre  .1 ''hérésie,  ou  par  quelque  autre  af- 
faire semblable , Ignace  et  les  Préposés  Généraux  ses 
successeurs  au  long  du  temps  pourront  librement  et  li- 
citement -les  éloigner  ou  rappeler  et  les  transférer, 
leur  commander  de  s* abstenir,  les  remplacer,  lorsqu* 
il  leur  semblera  bon» 

4c  Ignace  et  les  autres  préposés  généraux  à 1* avenir 
pourronty£>ar  eux-mêmes  ou  par  d’autres  à qui  ils  donne- 
ront alors  délégation,  absoudre  tous  et  chacun  des  com- 
pagnons et  les  personnes  qui  vivront  alors  sous  leur 
obédience,  discipline  et  juridiction,  de  tous  et  de  cha 
cun  de  leurs  péchés,  comme  avant  ou  après  leur  entrée 
dans  la  Compagnie  ; et  également  les  relever  de  toute 
excommunication,  suspense  ou  interdit,  et  de  tout  autre 
jugement  ecclésiastique  et  séculier,  censures  ou  peines 
portées  ou  promulguées  de  droit  ou  nommément,  et,  ceux 
qui  célébraient  les  offices  divins  en  étant  liés  par 
ces  sentencespu  dans  un  lieu  tombant  sous  un  interdit 
ecclésiastique,  et  ceux  qui  recevaient  les  ordres  sa- 
crés malgré  cet  empêchement  et  de  ce  fait,  encouraient 
une  irrégularité;  et,  en  même  temps,  ils  pourront  leur 
accorder  les  dispenses  nécessaires,  si  besoin  este 
A moins  que  les  fautes  à absoudre  et  les  dispenses  à 
accorder  ne  soient  si  graves  et  énormes  qu! elles  exi- 
gent un  recours  au  Siège  Apostolique»  Et,  afin  qu’on 
ne  se  demande  pas  trop  souvent  si  ce  recours  au  Siège 
Apostolique  s’impose,  nous  confirmons  la  déclaration 
faite  sur  ce  sujet  par  le  Pape  Sixte  IV,  notre  prédé- 
cesseur d’heureuse  mémoire  dans  la  Bulle  qu’on  appelle 
”mare  magnum” » 

5 » Nous  voulons  que  ceux  qui  auraient  eu  l’intention 
de  s’agréger  à la  Compagnie  et  participer  à son  genre 
de  vie , et  auraient  ainsi  été  absous  et  obtenu  dispense, 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  mais  qui  ne  seraient  pas 
prêts  à entrer  bientôt  dans  l’Ordre  et,  après  les 
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expériments,  à prononcer  les  voeux  selon  les  Consti- 
tutions ladite  Compagnie,  retombent  par  le  fait 
meme  sous  les  jugements  antérieurs  dont  ils  auraient 
été  totalement  absous,  meme  si  un  délai  leur  avait 
été  accordé  par  les  Supérieurs  de  la  Compagnie;  nous 
voulons  aussi  que  tout  Compagnon  confesse  ses  péchés 
à son  propre  Préposé,  ou  à un  homme  ou  des  hommes  à 
qui  il  déléguerait  ses  pouvoirs  ou  qu’il  aurait  dé- 
signé autrement  selon  les  dispositions  de  la  susdite 
Compagnie,  à moins  qu’il  n’ait  reçu  dudit  Préposé, 
à cette  occasion,  le  droit  de  choisir  un  autre 
confesseur  o 

6 = Nous  défendons  que  quiconque  aura  émis  ses  voeux 
selon  les  Constitutions  susdites,  soit  profès , soit 
scolastique,  soit  coadjuteur,  de  cette  Compagnie  , 
ne  puisse  passer  à quelque  autre  Ordre  religieux, 
meme  approuvé  par  le  Saint  Siège  (les  Chartreux  ex- 
ceptés), sans  la  permission  expresse  du  Préposé  lui- 
mème  ou  du  Saint  Siège  ; et  ceux  qui  sortiront , au- 
trement qu’il  a été  dit  plus  haut,  de  l’Ordre  ou 
congrégation,  ne  pourront  être  admis,  reçus  ou  gar- 
dés dans  aucun  autre,  sauf  dans  l’ordre  cartusieno 
Le  Général  et  les  autres  Supérieurs  dépendants  pour- 
ront librement  et  licitement,  par  eux-mêmes  ou  par 
d’autres,  excommunier,  saisir,  incarcérer  et  soumet- 
tre d’autre  façon  à leur  autorité  ceux  qui  seront 
ainsi  sortis,  et  tous  les  autres  apostats,  et  même 
n’importe  quel  récalcitrant,  qui  paraîtront  le  méri- 
ter, sous  quelque  habit  qu’ils  découvrent  ces  apos- 
tats ; et  pour  cela,  s’il  est  besoin,  ils  pourront 
invoquer  l’aide  du  bras  séculier 0 

7.  Nous  exemptons  de  toute  autorité,  juridiction  et 
tribunal  de  tous  les  Ordinaires  et  prenons  sous 
notre  protection  et  celle  du  Siège  Apostolique,  la. 
Compagnie  elle-même,  tous  ses  compagnons  et  personnes 
et  tous  ses  biens c 
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8.  Les  Préposés,  et  par  leur  permission,  tous  les  frè- 
res et  compagnons  de  cette  Société  qui  sont  dans  1* or- 
dre presbytéral,  sont  autorisés  à avoir  des  oratoires 
dans  les  lieux  où  ils  vivent  et  pendant  le  temps  quT 
ils  y demeurent  * Dans  ces  oratoires  et  dans  tout  autre 
lieu  honnête  et  correct,  ils  pourront  placer  un  autel 
portatif,  avec  le  respect  et  1T honneur  convenables, 
meme  en  temps  d! interdit,  fût-il  porté  meme  par  quel- 
que autorité  Apostolique  ; ils  pourront,  portes  closes, 
hors  de  la  présence  de  gens  excommuniés  ou  interdits , 
à voix  basse  célébrer  la  messe  et  les  divins  offices, 
recevoir  ou  distribuer  aux  autres  les  sacrements  de 
l’Eglise,  pourvu  qu’ils  ne  donnent  eux-mêmes  occasion 
à aucun  interdit,  ou  que,  par  hasard,  cela  ne  leur 
soit  pas  spécialement  interdit.  Aux  personnes  étran- 
gères, qui  viendront  assister  aux  obsèques  des  Supé- 
rieurs ou  des  Compagnons , ils  pourront  librement  dis- 
tribuer tous  les  sacrements  de  l’Eglise,  et,  s’ils 
décident,  les  enterrer  dans  leurs  propres  cimetières. 
S’il  arrive  que  des  régions  où  des  compagnons  résident, 
soit  en  permanence,  soit  pour  un  temps,  ou  les  habi- 
tants de  ces  régions  soient  frappés  d’excommunication 
ou  d’interdit,  les  enfants  ou  les  familiers  au  service 
des  compagnons , les  procureurs  qui  traitent  les  affai- 
res de  ceux-ci  ou  de  la  Compagnie,  et  leurs  ouvriers, 
ne  tombent  pas  du  tout  sous  le  coup  de  ces  jugements; 
ils  peuvent  donc  assister  aux  offices  divins,  à moins 
qu’ils  n’aient  donné  occasion  à ces  sentences,  ou  qu’ 
ils  soient  eux-mêmes  excommuniés  ou  interdits  spécia- 
lement . 


9.  A aucun  prélat  il  n’est  permis  de  porter  sentence 
d’excommunication,  de  suspense  ou  d’interdit  contre  un 
membre  de  la  Compagnie,  ou,  à cause  de  lui,  contre  quel- 
qu’un d’autre,  en  opposition  avec  les  privilèges  de 
cette  Compagnie  concédés  par  nous  (et  dont  l’interpré- 
tationnous  est  réservée  à Nous  et  au  Siège  Apostoli- 
que) ; et  s’il  la  porte,  qu’elle  soit  regardée  comme 
nulle , sans  force  ni  portée  aucune . 
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10.  Tous  et  chaque  chrétien,  de  quelque  condition 
qu’ils  soient,  qui  auront  assisté  aux  prédications 
de  la  parole  de  Dieu  ou  aux  sermons  des  compagnons 
et  frères  de  cette  Société,  dans  les  églises  où  ils 
prêchent,  peuvent  licitement  et  librement  y assister 
ces  jours-là  aux  messes  et  autres  offices  divins, 
recevoir  les  sacrements  de  l’Eglise,  et  ils  ne  sont 
pas  tenus  de  se  rendre  pour  cela  à leurs  propres 
églises  paroissiales. 

11.  Et  parce  que  les  frères  et  compagnons  de  cette 
Société  sont  appelés  à se  déplacer  de  lieu  en  lieu, 
ils  ne  peuvent  avoir  une  résidence  fixe  et  permanen- 
te dans  des  maisons  bien  déterminées  ; de  plus  nous 
avons  compris  que  la  Compagnie  ne  promeut  aux  ordres 
sacrés  que  des  hommes  aptes  et  éprouvés.  Le  Préposé 
Général  de  la  Compagnie  pourra  présenter  pour  ordi- 
nation des  frères  et  compagnons  à n’importe  quel  évê- 
que catholique,  en  grâce  et  communion  avec  le  Saint 
Siège , et  ces  Evêques  pourront  les  promouvoir  à tous 
les  ordres , même  sacrés  et  au  presbytérat , sans  au- 
cune promesse  ni  engagement  des  ordinands  à leur 
égard. 

12.  Comme  ces  compagnons , qui  souffrent  une  grande 
pauvreté  pour  le  pom  du  Christ,  stimulent  avec  un 
zèle  saint  les  bons  à devenir  meilleurs,  et  s’effor- 
cent louablement  de  ramener  ceux  qui  errent  au  che- 
min de  droiture,  nous  leur  accordons  de  séjourner  li- 
brement dans  les  régions  où  il  y a des  excommuniés, 
des  hérétiques,  des  schismatiques  ou  des  infidèles, 
de  vivre  avec  eux  (avec  la  permission  cependant  du 
Préposé  Général),  et  de  solliciter  d’eux  ou  d’en  re- 
cevoir, même  lorsqu’il  ne  s’agit  que  d’un  passage, 

ce  qui  est  nécessaire  pour  vivre. 

13.  Nous  accordons  par  faveur  spéciale  à la  Compa- 
gnie que  les  compagnons  ne  soient  pas  tenus  de  rendre 
à aucun  monastère , à aucune  église  ou  à qui  que  ce 
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soit,  service  de  correction,  visite  ou  enquête  ; de 
procéder  à des  instructions  de  causes,  à des  citations 
de  partis  en  litige,  à des  notifications  de  sentences 
d’ interdits  ou  d’ excommunications  ; ni  de  recevoir  la 
charge  de  moniales  ou  de  quelques  personnes  religieu- 
ses que  ce  soit  ; en  vertu  de  lettres  apostoliques  ac- 
cordées ou  qui  seraient  accordées  à lf avenir,  à moins 
que  mention  expresse  ne  soit  faite  de  cet  induit  et 
de  la  Compagnie  de  Jésus  „ 


14 ( Nous  concédons  aux  compagnons  que , en  ce  qui  con- 
cerne leur  équipement,  ou  leurs  livres,  installations, 
éclairage , ou  leur  nourriture  et  leurs  vêtements , et 
aussi  pour  les  taxes  dont  le  paiement  incomberait  à 
quelque  maison  de  la  Compagnie,  en  ce  qui  concerne 
aussi  les  maisons  et  collèges,  leurs  biens-fonds,  jar- 
dins et  autres  lieux  concédés  aux  compagnons  selon 
leur  règle  de  vie,  ou  pour  ce  qui  leur  serait  légué 
ou  laissé  occasionnellement  par  quelque  personne  que 
ce  soit,  pour  acheter  tout  cela,  maisons,  collèges, 
biens-fonds,  lieux  et  jardins  ; enfin  sur  tous  les 
autres  biens,  quels  qu’ils  soient,  possédés  et  déte- 
nus par  ladite  Compagnie  et  ses  collèges,  ils  ne 
soient  tenus  à acquitter  aucune  dîme,  même  papale,  ni 
d’effectuer  aucun  prélèvement  canonique,  ni  soumis  à 
aucun  frais  d’administration  des  Légats  ou  Nonces  du 
Saint  Siège,  ou  Ordinaires,  ni  recouvrement,  ni  quote- 
part,  ni  contribution,  ni  provisions  d’aucune  sorte  » 

Et  ils  ne  pourront  jamais  en  aucun  temps,  être  contraints 
à ces  débours  par  lettres  du  Saint  Siège , de  ses  Légats 
ôu  de  ses  Nonces  ou  des  chefs  de  diocèses,  quelle  qu’en 
soit  la  teneur,  à moins  que  les  lettres  Apostoliques 
fassent  mention  pleine  et  expresse,  mot  à mot,  de  cet 
induit  et  concession  et  de  leur  Ordre . Et  si  par  hasard 
Nous  ou  le  Saint  Siège , avons  concédé  de  quelque  façon 
que  ce  soit,  antérieurement,  quelque  dîme,  prélèvement, 
ou  le  quart  sur  de  pieux  legs  ou  autres  dons,  en  faveur 
d’une  autre  cause  pieuse  ou  non  pieuse  ; ou  si  à l’ave- 
nir il  arrive,  que  nous  donnions  1 brdre  que  de  telles 


contributions  soient  concédées,  acquittées  ou  don- 
nées, nous  décrétons  et  voulons  qu’en  ces  disposi- 
tions et  ordres,  les  compagnons,  leurs  maisons  et 
tous  leurs  biens,  legs,  dons,  dispositions  en  leur 
faveur  ne  soient  pas  comprise  A moins  qu’en  ces  do- 
cuments mention  soit  faite  des  compagnons,  de  ce 
présent  décret  et  de  notre  volonté , non  par  des 
clauses  générales  de  routine,  mais  mention  vraie, 
expresse  et  spécifique „ 

15 . De  plus , nous  décrétons  ce  qui  suit  i si , pour 
édifier  et  construire  quelque  maison,  église  ou  col- 
lège de  leur  Société,  les  compagnons  reçoivent  de 
quelque  Prince , Duc , Marquis , Comte , ou  Communauté 
ou  de  quelque  personne  puissante  et  riche , une  aide 
sous  forme  de  don  testamentaire  ou  sous  quelque  au- 
tre forme,  ils  pourront  construire  et  édifier  maison, 
église  ou  collège  avec  tout  ce  qui  est  nécessaire  et 
utile  et  recevoir  en  don  le  terrain  pour  ces  cons- 
tructions ; et  ces  maisons,  églises,  collèges,  com- 
muns, oratoires,  ou  quoi  que  ce  soit  qui  ait  été 
construit  par  les  compagnons  ou  qui  leur  ait  été 
donné  selon  les  circonstances,  par  le  fait  meme  qu- 
ils  seront  construits  ou  donnés,  seront  érigés,  ap- 
prouvés et  confirmés  par  1! autorité  Apostolique  ; 
et  tous  les  biens  qui  seront  désormais  donnés,  lais- 
sés ou  légués  par  des  chrétiens,  quels  qu’ils  soient, 
pour  doter  les  collèges  et  entretenir  les  étudiants 
qui  vivront  là  successivement  par  ,1e  fait  même  se- 
ront et  devront  être  considérés  comme  appliqués  et 
appropriés  à perpétuité  par  l’autorité  apostolique 
(à  moins  que  par  ailleurs  leur  collation  ne  relève 
du  Saint  Siège),  Les  Compagnons  pourront  faire  bénir 
et  consacrer  les  églises  susdites  avec  leurs  cime- 
tières , faire  poser  la  première  pierre  par  n ’ importe 
quel  Evêque  (si  les  Evêques  du  lieu  diffèrent  la  cé- 
rémonie au  delà  de  quatre  mois)»  Nous  interdisons 
à tous  et  chacun  des  Archevêques,  Evêques,  autres 
prélats  d’églises,  et  Ordinaires  des  lieux,  ainsi 
qu’à  n’importe  quel  autre  pouvoir  ecclésiastique 
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ou  séculier,  - nous  les  leur  recommandons  au  contraire  - 
de  gêner,  troubler  ou  molester  df aucune  manière  en  ces 
constructions  les  compagnons  eux-mêmes  ou  ceux  qui  vou- 
draient leur  construire  maison^  églises  ou  collèges  à 
la  requête  de  quelques  personnes  avec  lf accord  des 
Compagnons,  si  la  chose  a paru  bonne  dans  le  Seigneur. 

16 o Afin  qu’aux  profès  de  cette  Compagnie  soit  enle- 
vée toute  occasion  d’errer  et  tout  besoin  de  recourir 
au  Siège  Apostolique , autant  que  faire  se  peut , nous 
concédons  et  accordons  au  Général,  et  avec  sa  permis- 
sion, aux  Provinciaux  alors  en  charge,  à leurs  vicai- 
res et  tenant-lieu  qu’ils  puissent  donner  dispense  aux 
membres  de  la  Compagnie  qui  souffriraient  d’un  empê- 
chement parce  qu’ils  sont  nés  d’un  mariage  adultère, 
sacrilège , incestueux  ou  de  toute  autre  union  coupable 
et  illicite,-  ou  à ceux  qui  seraient  frappés  d’irrégu- 
larité pour  quelque  cause  que  ce  soit  (excepté  les 
homicides  volontaires,  les  bigames,  ou  ceux  qui  se 
seraient  mutilés),  que  ceux-ci  puissent,  après  avoir 
émis  leurs  voeux  dans  l’Ordre,  et  nonobstant  ces  dé- 
fauts et  irrégularités , être  promus  à tous  les  ordres 
même  sacrés  et  au  presbytérat  et  exercer  même  le  mi- 
nistère de  l’autel  ; et  que  ceux  qui  souffrent  d’irré- 
gularité par  défaut  de  naissance  puissent  être  choisis, 
acceptés  et  pris  pour  n’importe  quelle  charge  adminis- 
trative dans  la  Compagnie,  et  l’exercer  librement  et 
licitement . 

17.  En  outre,  comme  nous  avons  su  que  les  populations  des 
villes,  régions  et  lieux  où  habitent  ces  compagnons, 
ou  bien  où  il  leur  arrive  de  séjourner  ou  de  passer, 
attirées  et  poussées  par  l’exemple  de  la  vie  religieuse 
qu’avec  la  grâce  de  Dieu  ils  mènent,  affluent  pour  se 
confesser  à eux  et  recevoir  de  leurs  mains  la  très 
sainte  communion,  nous  concédons  qu’ils  puissent  donner 
satisfaction  à ces  foules,  à tous  les  fidèles  de  l’un 
et  l’autre  sexe  et  qu’ils  puissent  se  confesser  à n’im- 
porte quel  compagnon,  sans  que  soit  requise  la  permis- 
sion du  Recteur  dont  ils  dépendent  et  sans  qu’ils  soient 
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tenus  à lui  confesser  de  nouveau  les  péchés  qu’ils 
auront  confessé  et  dont  ils  auront  été  absous» 

18.  Tous  et  chacun  des  fidèles,  tant  de  l’extérieur 
que  vivant  ou  passant  dans  les  villes  et  lieux  où  il 
y a des  Compagnons , pourront  librement  et  licitement 
recevoir  le  Sacrement  de  l’Eucharistie  (que  nous  vou- 
lons que  les  Compagnons  conservent  avec  décence  dans 
leurs  églises)  en  quelque  temps  de  l’année  que  ce  soit, 
hormis  en  la  fête  de  la  Résurrection  du  Christ,  et  à 
l’article  de  la  mort,  sauf  cas  d’urgence,  sans  que 
soit  requise  la  permission  du  Recteur  de  ces  fidèles, 
paroissiens  ou  églises. 

19.  Voulant  aider  au  progrès  des  âmes,  par  la  misé- 
ricorde de  Dieu  et  nous  appuyant  sur  l’autorité  de 
ses  Apôtres  les  bienheureux  Pierre  et  Paul,  à tous 
et  à chacun  des  fidèles  de  l’un  et  l’autre  sexe,  où 
qu’ils  demeurent,  qui  sont  vraiment  repentants,  qui 
se  sont  confessés  ou  qui  ont  le  dessein  de  se  confes- 
ser aux  temps  définis  par  le  droit,  et  qui  auront 
visité  dévotement  quelque  église  ou  quelque  autre 
lieu  saint  de  cette  Compagnie  une  fois  par  an  (sauf 
l’année  du  jubilé)  le  jour  choisi  par  le  Préposé  de 
la  Compagnie  alors  en  charge,  et  là  auront  récité  la 
Prière  du  SeigneuF  et  la  salutation  angélique,  nous 
accordons  miséricordieusem§£t/par°autorité  apostoli- 
que et  par  la  teneur  des  présentes,  l’indulgence  plé- 
nière et  le  pardon  de  tous  leurs  péchés  sous  la  forme 
du  Jubilé. 

20.  De  plus,  à ceux  qui,  en  quatre  autres  fêtes,  sa- 
voir la  Nativité,  la  Circoncision,  l’Epiphanie,  la 
fête  du  Corps  du  Christ,  aussi  le  vendredi,  les  di- 
manches et  jours  de  carême  jusqu’à  l’octave  de  Pâques, 
visiteront  dévotement  les  églises  et  tout  autre  lieu 
saint  de  la  Compagnie , et  là  réciteront  la  Prière  et 
la  Salutation  susdites , et  entendront  la  Parole  de 
Dieu,  s’il  y a prédication,  nous  remettons  par  misé- 
ricorde dans  le  Seigneur  sept  années  et  sept  quaran- 
taines des  peines  qu’ils  ont  méritées. 
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21  o Le  Préposé  Général  de  .La  Compagnie  pourra  envoyer 
où  il  voudra,  pour  des  leçons  de  théologie  ou  d’autres 
disciplines  ceux  des  siens  qu’il  jugera  capables  dans 
le  Seigneur,  sans  que  soit:  requise  la  permission  de 
personne  d’autre  ; lorsqu’il  enverra  certains  des  frè- 
res ou  compagnons  de  cette  Société,  sur  les  territoires 
des  musulmans,  des  païens  et  autres  infidèles  et  dans 
d’autres  provinces  très  éloignées,  où  l’on  ne  peut  re- 
courir au  Siège  Apostolique,  il  pourra  par  notre  auto- 
rité leur  donner  le  pouvoir  d’absoudre  tous  et  chacun 
des  chrétiens  qui  séjournent  là,  après  avoir  entendu 
la  confession  de  leurs  fautes , et  leur  avoir  imposé 
une  pénitence  salutaire , de  tous  et  chacun  de  leurs 
péchés , meme  réservés  dans  la  Bulle  Coenae  Dominî , 
et  des  censures  et  peines  qu’ils  entraînent  ; et  à 
ceux  qui  se  convertissent  de  l’infidélité  seulement, 
et  dans  des  lieux  très  reculés  qui  auraient  contrac- 
té mariage  à un  degré  de  parenté  non  licite,  sans 
être  contraire  à la  loi  divine,  ils  pourront  leur  don- 
ner dispense  de  telle  sorte  qu’ils  restent  dans  la 
meme  situation  ; et  dans  ces  lieux  très  reculés  ériger 
des  églises,  des  hôpitaux  et  d’autres  établissements 
de  charité,  selon  qu’il  leur  paraîtra  utile,  et  réfor- 
mer sans  préjudice  de  quiconque  les  établissements 
actuellement  érigés  et  ceux  qui  seront  érigés  à l’a- 
venir ; ils  pourront  aussi  bénir  vêtements  sacerdo- 
taux, pâlies,  corporaux, calices , autels,  cimetières 
(si  un  Evêque  catholique  n’est  pas  là  pour  le  faire); 
ils  pourront  reconcilier  les  églises  profanées,  sta- 
tuer et  ordonner  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  et  en- 
suite changer  et  modifier  ce  qui  aura  été  statué  et 
ordonné,  y ajouter  et  retrancher  ; si  le  Provincial 
qui  réside  en  ces  régions  lointaines  vient  à mourir, 
en  attendant  qu’un  autre  soit  nommé  par  le  Général, 
ils  pourront  librement  et  licitement  élire  quelqu’un 
pour  remplacer  le  Provincial  défunt.  Et  parce  que, 
en  ces  populations  populeuses  de  ces  régions,  les 
prêtres  sont  si  rares  qu’un  seul  doit  recevoir  la 
charge  de  plusieurs  populations,  celui-là  pourra  célé- 
brer deux  fois  la  messe  le  même  jour  en  divers  lieux o 


22.  De  plus,  en  prenant  bien  conscience  de  l’aide 
quf apportent  et  peuvent  apporter  les  profès  de  cette 
société  pour  le  rayonnement  de  la  foi  chrétienne  et 
de  la  vérité  évangélique,  et  en  approuvant,  renouve- 
lant et  confirmant  tous  et  chacun  des  privilèges  et 
induits,  faveurs,  immunités,  concessions  que  nous 
avons  accordés  auparavant,  de  quelque  façon  que  ce 
soit  à la  Société , à ses  compagnons  et  membres  et 
que  nous  voulons  être  considérés  comme  spécifiés 
ici,  nous  concédons  et  permettons  que  les  compagnons 
qui,  selon  les  lettres  apostoliques  sollicitées 
ad  tempus  par  la  Compagnie  elle-même  pour  de  justes 
raisons , ne  peuvent  émettre  leur  profession  ailleurs 
qu!à  Rome,  puissent  librement  et  licitement,  nonobs- 
tant les  lettres  apostoliques  susdites,  avec  la 
permission  du  Préposé  Général,  émettre  cette  profes- 
sion en  quelque  lieu  que  ce  soit» 

23 o A Ignace  et  à ses  successeurs  Préposés  Généraux 
de  la  Compagnie  alors  en  charge , nous  accordons  que 
1* induit  concédé  jadis  par  nous  à la  Compagnie  de 
communiquer  les  pouvoirs  des  profès  à vingt  coadju- 
teurs au  maximum,  soit  étendu  à n* importe  quelle 
autre  personne  vivant  sous  leur  obédience,  qu’ils 
jugeront  capable,  ils  pourront  librement  et  licite- 
ment communiquer  toutes  les  faveurs,  concessions  et 
induits,  accordés  par  nous  aux  Généraux  alors  en 
charge , à leurs  vicaires  et  aux  personnes  en  qui  ils 
ont  confiance  spécialement  dans  les  Indes  et  les 
régions  les  plus  reculées  et  qui  se  succéderont  dans 
le  temps . 

24,  ( La  Bulle,  ici,  énumère  les  clausules  habi- 
tuelles par  lesquelles  le  Pape  lève  toutes  les  dif- 
ficultés qui  pourraient  porter  atteinte  au  document o) 

25,  A nos  chers,  illustres  et  nobles  fils.  Princes 
et  seigneurs  temporels,  et  à nos  vénérables  frères 
les  prélats  ecclésiastiques  en  quelque  dignité 
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qu’ils  soient  constitués,  nous  recommandons  vivement 
dans  le  Seigneur  cette  Compagnie  et  chacun  des  Compa- 
gnons- ; non  seulement  qu’ils  ne  tolèrent  pas  qu’ils 
soient  inquiétés  et  leurs  privilèges  violés,  mais  qu’ 
ils  les  reçoivent  avec  bienveillance  et  charité  : nous 
les  y exhortons  et  les  en  prions  dans  le  Seigneur. 

26c  A tous  et  à chacun  de  nos  vénérables  Frères,  Ar- 
chevêques, Evêques  et  à nos  fils  bien  aimés.  Abbés, 
Prieurs  et  autres  personnes  constituées  en  dignité  ec- 
clésiastique, et  aussi  aux  Chanoines  des  églises  métro- 
politaines et  autres  cathédrales,  aux  ministres  et  vi- 
caires généraux  des  Archevêques  et  Evêques,  où  qu’ils 
soient  constitués , nous  commandons  par  rescrits  aposto- 
liques que  tous  et  chacun  par  lui-même  ou  par  un  autre 
ou  d’autres,  fassent  connaître  solennellement  au  public 
ces  lettres  et  leur  contenu,  où  et  autant  qu’il  sera  be 
soin,  et  chaque  fois  qu’ils  en  seront  requis  de  la  part 
des  Compagnons  ou  de  l’un  d’entre  eux,  qu’ils  les  pren- 
nent sous  leur  protection  par  un  premier  signe  de  défen 
se  efficace,  en  faisant  que  , par  notre  autorité,  ces 
compagnons  jouissent  en  paix  de  tout  ce  qui  est  conte- 
nu dans  ces  lettres.  Qu’ils  ne  permettent  pas  que  des 
compagnons  ou  quelqu’un  d’entre  eux,  à propos  des  cho- 
ses ou  questions  touchées  ci-dessus  ou  toutes  autres, 
soient  indûment  inquiétés  en  quoi  que  ce  soit  par  les 
Ordinaires  des  lieux  ou  qui  que  ce  soit  ; mais  plutôt 
qu’ils  leur  procurent  leur  soutien  en  tout  procès  en 
justice  contre  qui  que  ce  soit,  de  quelque  condition 
en  qualité  que  ce  soit, même  revêtu  de  la  dignité  pa- 
triardale,  archiépiscopale,  épiscopale  ou  d’une  di- 
gnité séculière  et  pourvu  des  exemptions  afférant  à 
cette  dignité,  et  qu’ils  fassent  aboutir  ce  qui  aura 
été  disposé  par  les  compagnons  ; qu’ils  déclarent 
excommuniées  et  interdites  les  personnes  qui  auront 
encouru  les  peines  susdites  ; qu’ils  les  dénoncent  et 
Jes  fassent  dénoncer  publiquement  ; qu’ils  prescrivent 
à tous  de  les  éviter,  et,  degré  par  degré  selon  le 
droit,  qu’ils  veillent  à aggraver  leurs  peines  en  les 
multipliant  autant  qu’il  sera  besoin  ; en  réprimant 
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les  contestataires  au  nom  de  notre  autorité  (sans  y 
faire  d’abord  appel),  en  invoquant  meme  le  secours  du 
bras  séculier  si  besoin  este 

27 o Nonobstant  les  constitutions  et  ordonnances,  et 
.les  statuts  et  coutumes  meme  renforcés  par  serment  , 
autorité  apostolique  ou  autre,  ou  même  les  privilèges, 
induits  et  lettres  apostoliques  accordées,  confirmées 
et  meme  renouvelées  plusieurs  fois  par  Nous  et  le 
Saint  Siège  aux  ordres  de  Sc  Benoît,  de  S.  François 
et  des  Mendiants  et  à leurs  Supérieurs  et  membres, 
même  s’il  s’agit  de  faveurs  à eux  concédées  mais  à ne 
pas  communiquer  et  toute  autre  ordonnance  de  quelque 
manière  qu’elle  ait  été  portée,  même  la  Bulle  Mare 
magnum ^ la  Bulle  d'or  et  d’autres  appelées  d’autres 
noms  : à tous  ces  documents  dont  nous  considérons  que 
la  teneur  est  suffisamment  exprimée  et  insérée  dans 
les  présentes  lettres,  et  sans  que  notre  décision  in- 
firme par  ailleurs  leur  vigueur.  Nous  dérogeons  dans 
le  cas  présent  spécialement  et  expressément,  ainsi 
qu’à  tout  ce  qui  pourrait  s’opposer  à cette  bulle. 

Que  personne  ne  se  permette  de  détruire  cet  acte  de 
nos  concessions,  statuts,  ordonnance,  confirmation, 
défenses,  exemption,  libéralisation,  soutien,  décrets, 
volontés,  largesses,  dispenses  partielles,  encourage- 
ments, demande,  commandement  et  dérogation  ; et  n’ait 
la  témérité  de  s’y  opposer.  Si  quelqu’un  est  assez 
présomptueux  pour  l’essayer,  qu’il  sache  qu’il  encour- 
ra la  colère  du  Dieu  tout-puissant,  et  des  Bienheureux 
Pierre  et  Paul  ses  Apôtres. 

Donné  à Rome,  près  Saint-Marc,  l’an  de  l’Incarnation 
du  Seigneur  mil  cinq  cent  quarante  neuf,  le  XV  des 
calendes  de  novembre,  de  notre  pontificat  l’an  quinze. 
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XXII 


BULLE  DE  JULES  IIT 


t(qul  approuve  de  nouveau  la  Compagnie  de  Jésus 
et  en  met  en  plus  grande  lumière  1* Institut” 

" EXPOSCIT  DEB1TUM  " 

( 21  juin  1550  ) 


Dès  1541 , la  première  bulle  par  laquelle  Paul  III  avait 
approuvé  la  formule  de  l ' Institut  de  la  Compagnie  de 
Jésus j exigeait  déjà  des  modifications 0 Mais  de  meme  que 
le  lape  seul  pouvait  approuver  cette  formule,  le  Pape 
seul  pouvait  la  modifier = Aussi  en  1550,  Ignace , au 
nom  des  premiers  Compagnons , qui  lui  avaient  délégué 
leurs  pouvoirs  de  c o- fondateur  s , proposa-t-il  au  nou- 
veau Pape  Jules  III,  quelques  modifications  dans  la 
formule  primitive • 

"En  cette  année  1550,  écrit  Polanco  (Chron0  11,9) , ce 
Pontife  confirma  notre  Institut,  et  il  mit  en  plus 
grande  lumière  ce  qui,  de  l'avis  du  Père  Ignace  (qui 
avait  examiné  minutieusement  chaque  point  auparavant) 
avait  besoin  d'éclaircissement" „ 

Ces  propositions  du  Père  Ignace  étaient  le  fruit  de  ces 
dossiers  de  "Dubia"  ( doutes ) dont  nous  avons  parlé  ci- 
dessus  c Beaucoup  avaient  été  déjà  résolus  par  la  quatriè- 
me et  dem.ière  bulle  de  Paul  III . L' ensemble  de  l'Insti- 
tut, avec  quelques  précisions  nouvelles,  serait  repris 


en  un  ensemble  cohérent  par  la  Bulle  de  confirmation 
de  Jules  III . 

Cette  bulle  de  Jules  III  a,  aujourdrhui,  un  intérêt 
primordial  : elle  est  devenue,  par  un  décret  de  la 
XXXIe  Congrégation  Générale  ( cfc  décret  12 , n049, 
p057  de  l* édition  française  des  décrets)  la  pierre 
fondamentale  de  l1 Instituts 

**  Dans  notre  Institut , déclare  la  XXXIe  Congrégation 
Générale,  les  points  substantiels  ou  fondamentaux 
sont  avant  tout  ceux  qui  sont  contenus  dans  la  "For- 
mule" de  Jules  III,  Cette  formule,  en  effet,  présente 
la  structure  fondamentale  de  la  Compagnie,  qui  a été 
constituée  sous  l1  action  de  la  grâce,  selon  .les 
principes  évangéliques  à partir  de  lf expérience  et 
de  la  sagesse  de  notre  Père  saint  Ignace  et  de  ses 
compagnons,  Cfest  pourquoi,  selon  la  recommandation 
contenue  dans  la  "Formule"  elle-meme,  que  tous  les 
Nôtres  aient  soin,  leur  vie  durant,  de  tenir  leur 
regard  fixé  sur  cette  Règle  de  leur  Institut , qui 
est  comme  un  chemin  pour  aller  vers  Dieu0" 

Il  faut  encore,  croyons-nous,  éclaircir  un  point  un 
peu  délicat,  ou  du  moins  fournir  à ceux  qui  s* inté- 
resseraient aux  problèmes  des  Constitutions , les 
éléments  de  base  pour  éclaircir  ce  point  i 1 , Dans 
la  4ème  série  des  ” Duhia ” au  § 7 (MHSJ ,Constd,p « 
320),  la  question  posée  était  celle-ci  : Faut-il 
que  la  Compagnie  intervienne  seulement  pour  faire 
les  premières  Constitutions , ou  pour  toute  autre 
innovation  quHl  faudrait  leur  apporter  dans  la 
suite”  - Et  la  réponse  df Ignace  avait  été  nette  : 

Pour  tout  ce  qui  est  de  la  Compagnie  actuelle,  non  ; 
pour  la  Compagnie  à venir,  oui,  soit  pour  faire  des 
Constitutions,  soit  pour  quelque  innovation” 

( Par  la  ” Compagnie  actuelle”  Ignace  entendait  celle 
où  vivaient  encore  lui-même  et  les  premiers  co- fon- 
dateurs, y compris  les  quelques  nouveaux  profès 
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solennels o La  frontière  de  cette  Compagnie  actuelle  et 
de  la  Compagnie  à venir  était  donc  un  peu  floue y elle 
se  déplaçait  au  fur  et  à mesure  que  quelqu'un  des  pre- 
miers Compagnons  décédait y ou  qu'un  nouveau  Compagnon 
était  appelé  à la  profession  solennelle, ) 

2 o Or 3 dans  la  Bulle  de  Jules  III y la  distinction  entre 
la  Compagnie  actuelle  et  la  Compagnie  à venir  n'appa- 
raît pas c II  est  dity  d'une  façon  générale  y que  le 
"Conseil"  (c'est-à-dire  la  plus  grande  partie  de  la 
"tota  Societas  professa " doit  participer  à l' établis- 
sement des  Constitutions  et  à toute  transformation 
des  Constitutions, 

3.  En  fait y Ignace  eut  soin  avant  15 50 y de  se  munir 
des  "délégations  de  pouvoirs " des  premiers  Compagnons y 
doncy  dans  "la  Compagnie  actuelle" 3 il  n'avait  plus  be- 
soin de  réunir  une  Congrégation  Générale  pour  faire  des 
Constitutions  ou  les  modifier.  De  plus y en  15 50 y il  fit 
venir  à Rome  tous  ceux  des  premiers  Compagnons  survi- 
vants y et  des  premiers  profès  qu'il  pouvait  appeler y 
il  les  consulta  largement  sur  le  texte  A des  Constitu- 
tions ( cf,  dans  le  prochain  fascicule  III  des  "Docu- 
ments" les  " observata  Patrum")y  amenda  son  texte  selon 
leurs  indications  ( texte  B des  Constitutions ) et  ceci 
jusqu  'à  se  mort  y et  laissa  les  Constitutions  "non  fer- 
mées", Tout  se  passa  donc  bien  selon  la  clause  de  la 
Bulle. 


BULLE  ,f  EXPOSCIT  DEBITUM  " 

Août  1550  - JULES  III. 

1.  La  charge  de  pasteur,  à laquelle  la  Divine  Majesté 
nous  a porté , bien  que  Nous  ne  le  méritions  pas , nous 
fait  un  devoir  de  réconforter  de  notre  chaude  et  pater- 
nelle affection  tous  les  fidèles  quels  qu’ils  soient, 
et  surtout  les  religieux  qui  marchent  sur  la  voie  de 
la  Loi  du  Seigneur,  pour  son  honneur  et  sa  gloire  et 
le  progrès  spirituel  du  prochain  ; afin  que  les  fidèles 
de  leur  coté,  avec  l’aide  favorable  de  la  "droite  du 
Seigneur”  recherchent  avec  plus  d’ardeur  la  récompense 
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du  salut  éternel,  et  que  soit  davantage  soutenue  la 
ferveur  de  leur  dessein. 

2.  Naguère,  il  avait  été  constaté  par  notre  prédé- 
cesseur, Paul  III,  Pape  d! heureuse  mémoire,  que  ses 
fils  bien-aimés  Ignace  de  Loyola,  Pierre  Favre, 

Jacques  Laynez,  Claude  Jaÿ,  Paschase  Broët,  François 
Xavier,  Alphonse  Salmeron,  Simon  Rodriguez,  Jean 
Codure , Nicolas  de  Bobadilla,  prêtres  des  villes  et 
diocèses  de  Pampelune,  Genève,  Siguënza,  Tolède, 

Vizeu,  Embrun  ei  Palencia,  maîtres  ès-arts , gradués 
de  1! Université  de  Paris,  et  adonnés  pendant  plu- 
sieurs années  aux  études  théologiques,  inspirés  par 
1’ Esprit  Saint,  étaient  venus  depuis  un  certain 
temps  de  diverses  régions  du  monde  et  s* étaient  réu- 
nis en  un  seul  groupe  ; que  devenus  compagnons  dans 
une  vie  religieuse  exemplaire , renonçant  aux  char- 
mes du  monde , ils  avaient  dévoué  leur  vie  pour  tou- 
jours au  service  de  Notre  Seigneur  Jésus  Christ,  de 
lui-même  Paul,  et  de  ses  successeurs  les  Pontifes 
Romains  ; que  déjà  depuis  plusieurs  années  ils  avaient 
travaillé  avec  une  ardeur  fort  louable  dans  la  vi- 
gne du  Seigneur,  en  prêchant  en  public  la  parole  de 
Dieu,  en  encourageant  en  privé  les  fidèles  à prati- 
quer la  prière  mentale  et  à bien  vivre , en  servant 
dans  les  hôpitaux,  en  enseignant  aux  enfants  et 
aux  ignorants  les  vérités  nécessaires  au  salut  qu’ 
exige  une  formation  chrétienne  de  lf homme,  et  en 
accomplissant  enfin  fort  honorablement , chacun  selon 
]a  grâce  que  lui  donnait  l’Esprit  Saint,  toutes  oeuvres 
de  charité  qui  édifient  les  âmes,  partout  dans  le 
monde  où  ils  passaient  en  pèlerins  ; et,  cela  étant, 
Paul  III  a approuvé,  confirmé  et  béni  leur  Institut, 
sous  une  forme  de  vie  inventée  par  eux,  s’accordant 
bien  avec  la  vérité  évangélique  et  les  décisions 
canoniques  des  Pères,  afin  que  le  lien  de  la  charité 
et  l’union  soient  conservés  entre  les  compagnons 
eux-mêmes  et  ceux  qui  voudraient  embrasser  leur 
institut  ; il  a accueilli  ces  compagnons  (dont  il 


93 


avait  alors  limité  le  nombre  à soixante)  sous  son  autori 
té  et  celle  du  Siège  Apostolique  ; il  concéda  par  cer- 
taines lettres  permission  d’établir  toutes  constitutions 
et  statuts  qui  faciliteraient  la  conservation  et  1* heu- 
reux développement  de  la  Société  ainsi  instituée  et 
confirmée o Et  lorsque  par  la  suite,  avec  le  temps,  notre 
prédécesseur  eut  constaté  qu’avec  l’aide  du  Saint  Esprit 
la  susdite  Société  produisait  du  fruit  spirituel  dans 
les  âmes,  et  que  beaucoup  qui  voulaient  suivre  cet  ins- 
titut, étudiaient  à l1 Université  de  Paris  et  dans  d’au- 
tres Universités  de  plein  exercice;  attentif  à la  qua- 
lité de  vie  spirituelle  et  de  doctrine  d’Ignace  et  des 
autres  compagnons,  il  accorda  à la  Compagnie  le  pouvoir 
d’admettre  librement  tous  les  candidats  qui  seraient 
aptes  et  auraient  passé  par  les  probations  prévues  par 
les  Constitutions,  et  en  plus  de  s’adjoindre  des  coadju- 
teurs, soit  des  pretres  pour  les  ministères  spirituels, 
soit  des  laïcs  pour  les  affaires  temporelles  et  les 
services  des  maisons  ( et  ces  coadjuteurs  pourraient 
meme  émettre,  après  avoir  passé  par  des  probations  se- 
lon les  constitutions  de  la  Compagnie  trois  voeux, 
c’est-à-dire  les  voeux  de  Pauvreté,  Chasteté  et  Obéis- 
sance, cela  pour  leur  dévotion  et  un  plus  grand  mérite; 
ces  voeux  ne  seraient  pas  solennels,  mais,  cependant  les 
lieraient  pour  le  temps  pendant  lequel  le  Préposé  Gé- 
néral de  la  Compagnie  jugerait  devoir  utiliser  leur 
service  dans  les  ministères  spirituels  ou  les  affaires 
temporelles  ; ils  participeraient  alors  à toutes  les 
bonnes  oeuvres  qui  seraient  faites  dans  cette  Compa- 
gnie et  à tous  les  mérites , au  meme  titre  que  ceux  qui 
auraient  fait  profession  siennelle  dans  cette  Compa- 
gnie ) ; et  notre  prédécesseur  accorda  encore  par  fa- 
veur apostolique  d’autres  grâces  et  privilèges  pour 
stimuler  et  aider  ladite  Compagnie  en  ce  qui  touchait 
à .l’honneur  de  Dieu  et  au  salut  des  âmes»  Afin  que  tout 
ce  qui  avait  été  accordé  par  notre  prédécesseur  et  qui 
vient  d’etre  rappelé,  soit  davantage  confirmé  ; afin 
que  tout  ce  qui  concerne  l’institut  de  la  susdite  Com- 
pagnie soit  réuni  dans  une  meme  lettre  qui  résume  les 
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autres;  et  afin  que  ce  qui  est  dit  de-  façon  un  peu 
obscure  et  qui  pourrait  prêter  à scrupule  et  à dou- 
te, soit  plus  explicité  par  nous,  humble  supplique 
nous  a été  adressée  de  bien  vouloir  donner  une  nou- 
velle" formule**  qui  exprimerait  l’ensemble  de  1?  Ins- 
titut de  la  susdite  Société  de  façon  plus  exacte  et 
plus  claire  qu- auparavant , à la  lumière  de  1? expérien- 
ce et  de  la  vie,  sans  toutefois  en  modifier  1’ esprit • 
De  cette  formule , voici  la  teneur  s 

3»  Quiconque  veut,  dans  notre  Compagnie  - que  nous 
désirons  être  désignée  du  nom  de  Jésus  - militer  pour 
Dieu  sous  l’étendard  de  la  Croix  et  servir  1! unique 
Seigneur  et  lf Eglise  son  Epouse  sous  le  Pontife  Ro- 
main, Vicaire  du  Christ  sur  la  terre,  doit  après  le 
voeu  solennel  de  perpétuelle  chasteté,  pauvreté  et 
obéissance,  se  pénétrer  de  cette  pensée  qu’il  fait 
partie  d’une  Société  instituée  très  précisément 
pour  rechercher  comme  fin  principale  la  défense  et 
propagation  de  la  foi  et  le  progrès  des  âmes  dans  la 
vie  et  la  doctrine  chrétiennes  par  des  prédications 
publiques,  des  leçons  et  tout  autre  ministère  de  la 
Parole  de  Dieu,  les  Exercices  Spirituels,  la  forma- 
tion chrétienne  des"  enfants  et  des  ignorants,  la 
consolation  des  fidèles  par  les  confesions  et  1* ad- 
ministration des  autres  sacrements;  qu’il  s ’ emploie 
encore  à la  réconciliation  des  personnes  ennemies, 
à aider  matériellement  et  spirituellement  ceux  qui 
sont  dans  les  prisons  ou  les  hôpitaux,  à pratiquer 
d’ autres  oeuvres  de  charité  qui  lui  paraîtront  bien 
servir  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  commun,  tout 
cela  de  façon  purement  gratuite,  et  sans  accepter 
aucun  salaire  pour  soi  en  tous  ces  travaux  = Il  doit 
veiller  avec  soin  dT avoir  toujours  devant  les  yeux, 
tant  qu’il  vivra.  Dieu  d’abord,  puis  la  nature  de 
cet  Institut,  le  sien,  qui  est  une  voie  d’accès  à 
Dieu,  et  tendre  de  toutes  ses  forces  vers  cette  fin 
que  Dieu  lui  a proposée,  chacun  cependant  selon  la 


95 


grâce  que  le  Saint  Esprit  lui  a départie  et  le  degré 
propre  de  sa  vocation  C’est  pourquoi,  afin  qufon 
n’aille  pas  se  montrer  "zélé,  mais  d’un  zèle  mal 
éclairé",  le  degré  propre  à chacun,  ainsi  que  le  dis- 
cernement et  la  répartition  des  tâches  doivent  etre 
entièrement  au  pouvoir  du  Préposé  Général  ou  Supé- 
rieur, qui  doit  etre  toujours  élu  par  nous,  ou  de 
ceux  quTil  aura  lui-meme  délégué  avec  toute  autorité, 
pour  que  soit  observé  11  ordre  convenable  nécessaire 
dans  toute  communauté  bien  constituée,  C!est  le  Pré- 
posé qui  à partir  de  lfavis  des  Compagnons  aura  auto- 
rité pour  établir  des  Constitutions  aptes  à nous  fai- 
re atteindre  la  fin  proposée,  la  majorité  ayant  tou- 
jours le  droit  de  statuer;  et  pour  interpréter  les 
points  qui  soulèveraient  des  doutes  dans  notre 
institut  tel  quTil  est  contenu  dans  cette  formule. 

Par  le  Conseil  à convoquer  nécessairement  pour  déci- 
der ou  changer  les  Constitutions,  et  pour  d’autres 
affaires  graves , comme  aliéner  ou  fermer  des  maisons 
et  collèges  une  fois  fondés , il  faut  entendre  la  ma- 
jeure partie  de  toute  la  Compagnie  (selon  la  déclara- 
tion de  nos  Constitutions)  que  le  Préposé  pourra  commo- 
dément convoquer.  Quand  il  s’agit  de  décisions  moins 
importantes,  le  meme  préposé,  aidé,  autant  qu’il  le 
jugera  lui-meme  opportun,  par  le  conseil  de  ses  frères, 
aura  plein  droit  d’ordonner  e~t  de  commander  par  lui- 
meme  ce  qui  paraîtra  dans  le  Seigneur  convenir  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  commun. 


4.  Que  tous  ceux  qui  auront  fait  profession  dans  cette 
Compagnie  le  sachent,  et  cela  non  seulement  au  seuil 
de  leur  profession,  mais  que,  durant  toute  leur  vie, 
ils  se  le  remettent  en  mémoire,  cette  Société  tout  en- 
tière, et  chacun  de  ses  membres  combat  pour  Dieu,  dans 
une  fidèle  obéissance  à Sa  Sainteté  notre  Pape  Paul 
III  et  aux  autres  Pontifes  romains  ses  successeurs. 

Et  quoique  nous  ayons  appris  de  l’Evangile  et  que  nous 
sachions  par  la  foi  catholique  et  tenions  fermement 
que  tous  les  fidèles  du  Christ  sont  soumis  au  Souverain 
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Pontife,  comme  à la  tête  et  au  Vicaire  de  Jésus 
Christ,  nous  avons  jugé,  pour  une  plus  grande  obla- 
tion d’obéissance  au  Siège  Apostolique,  une  plus 
grande  abnégation  de  nos  volontés,  et  une  plus  gran- 
de certitude  d’être  conduits  par  le  Saint  Esprit, 
qu’il  était  suprêmement  utile  que  chacun  de  nous 
et  tous  ceux  qui  émettront  à l’avenir  la  même  pro- 
fession, en  plus  de  ce  lien  commun  des  trois  voeux, 
se  lient  par  un  voeu  spécial,  tel  que,  tout  ce  que 
le  Pape  aujourd’hui  régnant  et  les  autres  Pontifes 
romains  qui  se  succéderont  ordonneront  concernant  le 
progrès  des  âmes  et  la  propagation  de  la  foi,  et  où 
qu’ils  veuillent  nous  envoyer,  nous  soyons  tenus  de 
l’exécuter,  sans  tergiversation  ni  excuse,  sur  le 
champ,  autant  qu’il  dépend  de  nous  ; - que  l’ordre 
de  mission  nous  envoie  chez  les  Turcs,  ou  d’autres 
infidèles,  même  chez  ceux  qui  habitent  en  ces  régions 
qu’on  appelle  les  Indes,  ou  chez  n’importe  quels 
hérétiques,  schismatiques  ou  n’importe  quels  fidèles. 


Pour  cette  raison,  ceux  qui  sont  en  passe  de  venir  à 
nous,  doivent,  avant  d’offrir  leurs  épaules  à un  tel 
fardeau,  longtemps  et  sérieusement  se  demander  s’ils 
possèdent  par  devers  eux  des  ressources  spirituelles 
suffisantes,  - selon  le  conseil  du  Seigneur  - pour 
achever  la  tache  qu’ils  projettent  ; - c’est  à dire 
si  l’Esprit  Saint  qui  les  pousse,  leur  donne  l’assu- 
rance de  grâces  telles  qu’ils  espèrent  porter,  avec 
son  aide,  le  poids  de  cette  vocation  ; et  puis,  une 
fois  donné,  sous  l’inspiration  du  Seigneur,  leur  nom 
à cette  milice  de  Jésus  Christ,  nuit  et  jour,  la 
ceinture  aux  reins,  ils  devront  être  empressés  à 
s’acquitter  d’une  si  grande  dette. 

Par  ailleurs,  afin  d’empêcher  entre  nous  toute  ambi- 
tion et  critique  à l’égard  de  telles  missions  ou 
provinces,  que  chacun  comprenne,  qu’il  ne  devra  ja- 
mais s’occuper  en  quoi  que  ce  soit,  ni  par  lui-même 
ni  par  d’autres  desdites  missions,  mais  en  abandon- 
ner tout  le  soin  à Dieu,  au  Pontife  lui -même , en 
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tant  que  son  Vicaire,  et  au  Préposé  de  la  Compagnie  ; 
ce  Préposé  lui-méme  (comme  les  autres)  ne  traitera  en 
aucune  façon,  avec  ledit  Pontife,  de  son  envoi  dans 
l’une  ou  .l’autre  région,  sans  le  conseil  de  la  Compa- 
gnie 0 

Que  chacun  fasse  le  voeu  d’obéir  au  Préposé  de  la  Com- 
pagnie (qui  sera  choisi  aussi  apte  que  possible  à cette 
charge,  à la  majorité  des  suffrages,  comme  il  sera  dé- 
claré dans  les  Constitutions)  en  tout  ce  qui  touche 
notre  propre  Règle „ Que  celui-ci  ait  sur  la  Société 
toute  l’autorité  et  les  pouvoirs  qui  seront  utiles  pour 
la  bonne  administration,  conduite  et  gouvernement  de 
cette  Société o Qu’il  ordonne  ce  qu’il  reconnaîtra  op- 
portun pour  atteindre  la  fin  qui  lui  est  proposée  par 
Dieu  et  par  la  Compagnie  ; que  dans  .l’exercice  de  son 
autorité,  il  se  souvienne  toujours  de  la  bonté,  man- 
suétude et  charité  du  Christ  et  des  exemples  de  Pierre 
et  de  Paul  ; que  lui-mème  et  pareillement  son  conseil 
se  réfèrent  assidûment  à ces  règles  de  conduite „ 

Que  chacun  des  subordonnés,  à cause  des  grands  avantages 
du  bon  ordre  et  pour  une  pratique  assidue  de  l’humilité 
qu’on  ne  saura  jamais  assez  louer,  soit  tenu  non  seule- 
ment de  toujours  obéir  au  Préposé  de  la  Compagnie  en 
tout  ce  qui  touche  à l’Institut,  mais  aussi  qu’en  lui 
ils  reconnaissent  et  vénèrent  comme  il  convient  la  pré- 
sence du  Christ  3 


5c-  Ayant  expérimenté  qu’une  vie  à l’abri  de  toute  om- 
bre de  cupidité  et  aussi  semblable  que  possible  à la 
pauvreté  évangélique  est  plus  heureuse,  plus  pure,  plus 
apte  à édifier  le  prochain  ; et  sachant  que  Notre  Sei- 
gneur Jésus  Christ  fournira  à ses  serviteurs  en  quête 
du  seul  Royaume  de  Dieu,  le  nécessaire  quant  à la  nour- 
riture et  au  vêtement,  que  tous  ensemble  et  chacun  en 
particulier  fassent  voeu  de  pauvreté  perpétuelle  en 
sorte  que  non  seulement  en  privé,  mais  communautairement 
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les  Profès  ni  aucune  maison  ou  église  ne  puissent 
jouir  d’ aucun  droit  civil  à des  ressources,  revenus 
ou  propriété,  pas  plus  qu’à  aucun  bien  stable  (hormis 
ceux  qui  apparaîtront  convenables  à l’usage  personnel 
et  à l’habitation);  mais  qu’ils  se  contentent  de  re- 
cevoir les  dons  qui  leur  seront  faits  par  charité 
pour  les  nécessités  de  la  vie» 

Parce  que,  cependant,  les  maisons  que  le  Seigneur 
donnera  devront  être  destinées  à travailler  dans  sa 
vigne  et  non  pour  assurer  les  études  des  scolastiques, 
comme  il  semble  par  ailleurs  tout  à fait  opportun  que 
parmi  les  jeunes  gens  enclins  à la  piété  et  capables 
de  faire  des  études  littéraires,  certains  se  préparent 
à travailler  pour  la  vigne  du  Seigneur  et  soient  comme 
une  pépinière  pour  notre  Compagnie,  même  professe,  la 
Compagnie  professe  pourra,  pour  la  commodité  des  étu- 
des, posséder  des  collèges  d’étudiants,  là  où  certaines 
personnes  décideront,  par  dévotion,  de  leur  en  cons- 
truire et  doter»  Nous  demandons  humblement  que  ces 
collèges,  dès  qu’ils  auront  été  construits  et  dotés, 
(mais  non  pas  en  biens  dont  la  collation  relève  du 
Siège  Apostolique),  soient  aussitôt  érigés  par  l’auto- 
rité Apostolique  ou  considérés  comme  érigés  ; qu’ils 
puissent  posséder  des  revenus,  des  rentes  et  des  pro- 
priétés à appliquer  aux  dépenses  usuelles  et  aux  né- 
cessités des  étudiants  ; c’est  pourtant  au  Préposé  et 
à la  Compagnie  qu’appartiendront  t ouïe  la  responsabi- 
lité et  surintend  a nce  de  ces  collèges  et  de  ces 
étudiants,  le  choix  des  Recteurs  et  des  directeurs, 
le  choix  aussi  des  étudiants , leur  admission,  leur 
élimination,  leur  réception,  leur  exclusion,  l’éta- 
blissement de  statuts,  réglant  les  enseignements, 
la  formation,  l’édification  et  la  correction  des 
étudiants , la  façon  de  leur  fournir  vivres  et  vête- 
ments et  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire,  et  tout 
autre  point  relatif  au  gouvernement,  à l’ordre  et 
à la  responsabilité.  De  telle  sorte  que  les  étudiants 
ne  puissent  abuser  de  ces  biens  ni  la  Compagnie  Pro- 
fesse les  faire  servir  à son  propre  usage,  mais 
seulement  subvenir  aux  besoins  des  étudiants  » Ces 
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étudiants  devront  être  tels  par  la  qualité  de  leur 
esprit  et  de  leurs  moeurs  qu’on  puisse  légitimement 
espérer  que,  leurs  études  achevées,  ils  seront  aptes 
aux  travaux  de  la  Compagnie  ; ainsi,  lorsqu ’ on  aura 
constaté  leur  progrès  dans  la  vie  spirituelle  et  dans 
les  lettres  et  après  une  probation  convenable,  ils 
pourront  être  admis  dans  notre  Compagnie. 

6.  Tous  les  Compagnons,  puisqu’ils  doivent  être  Prê- 
tres, seront  tenus  à dire  l’office  selon  le  rite  commun 
de  l’Eglise,  mais  en  privé,  et  non  communautairement  ou 
au  choeur  ; en  ce  qui  concerne  la  nourriture,  le  vête- 
ment et  les  autres  choses  extérieures,  qu’ils  suivent 
l’usage  commun  et  approuvé  des  prêtres  honnêtes  ; si 
bien  que  ce  que  chacun  retranchera  de  ce  régime  selon 
son  besoin  ou  son  désir  de  progrès  spirituel,  soit  of- 
fert, par  dévotion  et  non  par  obligation,  comme  un  sa- 
crifice raisonnable  du  corps  à Dieu,  selon  qu’il  con- 
viendra . 


Voilà  donc  le  schéma  qu’avec  l’approbation  de  notre 
Pontife  Paul  III  et  du  Siège  Apostolique,  nous  avons 
pu  dessiner  de  notre  profession.  Nous  le  faisons  ac- 
tuellement, afin  d’informer  sommairement  ceux  qui 
nous  interrogent  sur  notre  mode  de  vie,  comme  aussi 
ceux  qui  nous  suivront,  si  jamais,  de  par  la  volonté 
de  Dieu,  nous  avons  des  imitateurs  de  cette  vie. 

Ayant  expérimenté  que  cette  vie  comporte  de  nombreu- 
ses et  grandes  difficultés^  nous  avons  jugé  opportun 
de  statuer  que  personne  ne  soit  reçu  à la  Profession 
dans  cette  Compagnie,  que  sa  vie  et  sa  doctrine  n’ 
aient  été  longtemps  et  très  soigneusement  éprouvées 
(comme  il  sera  déclaré  dans  les  Constitutions  ; car 
réellement  cet  institut  exige  des  hommes  tout  à fait 
humbles  et  prudents  dans  le  Christ,  et  qui  se  distin- 
guent dans  la  pureté  de  la  vie  chrétienne  et  les  let- 
tres . 

Bien  plus,  ceux  qui  seront  admis  comme  Coadjuteurs, 
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pour  les  travaux  tant  spirituels  que  corporels  et 
comme  Scolastiques,  devront  les  uns  et  les  autres,  - 
comme  il  sera  expliqué  plus  en  détail  dans  les 
Constitutions,  - après  les  probations  convenables 
et  le  laps  de  temps  prévu  par  les  Constitutions , 
émettre  leurs  voeux  ; ces  voeux  sont  pour  leur  dévo- 
tionet  leur  plus  grand  mérite,  mais  non  pas  solen- 
nels (hormis  certains  compagnons  qui  avec  la  permis- 
sion du  Préposé  Général,  pourront  en  raison  de  leur 
valeur  spirituelle  et  leur  qualité  personnelle,  fai- 
re ces  trois  voeux  sous  la  forme  solennelle,  et  lie- 
ront celui  qui  les  émette  aussi  longtemps  que  le  Pré 
posé  Général  jugera  bon  de  les  garder  dans  la  Compa- 
gnie ; avant  de  prononcer  ces  voeux,  ils  auront  été 
examinés  avec  soin  et  trouvés  aptes  à la  fin  que  se 
propose  la  Compagnie.  Qu’ils  soient  alors  admis  dans 
cette  milice  de  Jésus  Christ.  Veuille  Notre  Seigneur 
accorder  sa  faveur  à nos  humbles  débuts  pour  la 
gloire  de  Dieu  le  Père,  à qui  seul  soit  toujours  hon 
neur  et  gloire  dans  les  siècles.  Amen. 

7,  8,  9.  - (Clausules  d’usage,  par  lesquelles  Jules 
III  confirme  les  privilèges  accordés  par  Paul  III  à 
la  Compagnie  et  aux  Compagnons , - recommande  aux 
Patriarches,  Archevêques,  Evêques  et  autres  respon- 
sables de  l’Eglise,  de  leur  porter  assistance  en  jus 
tice,-  libère  la  nouvelle  Bulle  de  tout  autre  texte 
qui  lui  serait  contraire,-  et  fulmine  des  peines 
contre  tout  contrevenant. 

Donné  à Rome,  près  S.  Pierre,  l’an  de  l’Incarnation 
du  Seigneur  M D L,  le  12ème  des  Calendes  d’aout,  la 
première  année  de  notre  Pontificat. 
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XXIII,  TABLEAU  COMPARATIF  DES  TROIS  ETATS 


DE  LA  " FORMULE  DE  Lf INSTITUT  " 


La  Formule  de  1! Institut  a une  telle  importance  (cf„  la 
décision  de  la  XXXIe  CcG.  que  nous  avons  citée)  qu'il 
nous  a paru  très  utile  de  reproduire  ici  le  tableau 
comparatif  dressé  par  le  P.  Mario  Gioia > à l instigation 
des  Pères  de  Dalmases  et  Luis  Gonzales  : on  y saisira 
l'évolution  de  certains  points  de  l'Institut  entre 
1539  et  1550 . 

Nous  désignons  par  A les  phrases  des  “Cinq  Chapitres1' 
(1539)  ; les  "Cinq  Chapitres”  ( cf.  notre  fascicule  I 
des  Documents)  avaient  été  approuvées  viva  voce  par  Paul 
III. 

La  lettre  B indique  que  les  phrases  citées  appartiennent 
à la  Bulle  Regimini  militantes  Ecclesiae  (27.  Sept.  1540) „ 
Elles  portent  la  marque  des  objections  que  la  Curie  Pon- 
tificale souleva  contre  le  texte  des  Cinq  Chapitres. 

Enfin  la  lettre  C désigne  le  texte  de  la  Bulle  Exposcit 
debitum  (Jules  III.  - 21  juillet  1550). 
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De  la  Formule  de  lf Institut,  François  Xavier  disait 
tout  simplement  : "La  Règle"  : il  voyait  en  elle 
l' approbation  de  la  grâce  particulière  que  le  Saint 
Esprit  avait  accordée  à Ignace ô de  son  charisme  fonda- 
teur : “Entre  toutes  les  grâces  que  Dieu  notre  Seigneur 
m’a  faites  en  cette  vie  et  me  fait  tous  les  jours, 
écrit-il  aux  Compagnons  de  Rome  le  15  janvier  1544 
il  y a celle-ci  : j! ai  vu  de  mon  vivant,  ce  que  je 
désirais  tant,  c!est-à-dire  la  confirmation  de  notre 
Règle  et  façon  de  vivre = Grâces  soient  rendues  à 
Dieu  notre  Seigneur,  de  ce  qu*il  a jugé  bon  de  ma- 
nifester publiquement  ce  qu 1 il  avait  donné  de  sentir 
intimement  à Ignace , son  serviteur  et  notre  Père" » 

La  Formule  de  1* Institut  est  bien  la  "perle  précieu- 
se" de  la  Compagnie  due  Jésus, 
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FORMULAE  TRES 


A) 

D) 

C) 


A) 

FORMULA: 

Julio 

1539 

B) 

FORMULA : 

Septembre 

1540 

C) 

*3 

O 

PS 

> 

Julio 

1550 

1°  Cuicumque 

in 

Societate 

nostra . 

1 . Çuicumque 

in 

Societate 

nostra, 

1 . Quicumque 

in 

Societate 

nostra , 

auam  Iesu  nomine 

insigniri 

cupimus . 

quam  Iesu  nomine 

insigniri 

cupiraus , 

quam  Iesu  nomine 

insigniri 

cupimus , 

A)  vult  sub  crucis  vexillo  Deo  militare. 

B)  vult  sub  crucis  vexillo  Deo  militare, 

C)  vult  sub  crucis  vexillo  Deo  militare 


A)  et  soli  Domino  atgue 

B)  et  soli  Domino  atque 

C)  et  soli  Domino  ac 


Ecclesiae  ipsius  sponsae. 


A)  eius  in  terris  Vicano  servire 

B)  Romano  Pontifici,  eius  in  terris  Vicano , servire, 

C)  sub  Romano  Pontif ice ,Chnsti  in  terris  Vicario , servire, 

A ) nost  sollemne  perpetuae  castitatis 

B)  post  sollemne  perpetuae  castitatis 

C)  post  sollemne  perpetuae  castitatis, 

A)  votum . 

B)  votum, 

C)  paupertatis  et  oboedientiae  votum, 

A ) proponat  sibi  in  animo.se  partem  esse  communitatis 

B)  proponat  sibi  in  animo  se  partem  esse  Societatis, 

C)  proponat  sibi  in  animo  se  partem  esse  Societatis 


A)  ad  hoc  potissimum  institutae, 

B)  ad  hoc  potissimum  institutae, 

C)  ad  hoc  potissimum  institutae, 
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A)  ut  ad 

B)  ut  ad 

C)  ut  ad  fidei  defensionem  et  propagationem 

A)  profectum  animarum  in  vita  et  doctrina  christiana, 

B)  profectum  animarum  in  vita  et  doctrina  christiana, 

C)  et  profectum  animarum  in  vita  et  doctrina  christiana, 

A)  et  ad  fidei  propagationem 

B)  et  ad  fidei  propagationem 

C) 

A)  per 

B)  per  publicas  praedicationes 

C)  per  publicas  praedicationes,  lectiones 

A)  verbi  ministerium, 

B)  et  verbi  Dei  ministerium, 

C)  et  aliud  quodcuraque  verbi  Dei  ministerium, 

A)  sp:  itualia  exercitia  et  caritatis  opéra. 

B)  spiritualia  exercitia  et  caritatis  opéra, 

C)  ac  spiritualia  exercitia, 

A)  et  nominatim  per  puerorum 

B)  et  nominatim  per  puerorum 

C ) puerorum 

A)  ac  rudium  in  christianismo  insti tutionem . 

B)  ac  rudium  in  christianismo  institutionem , 

C ) ac  rudium  in  christianismo  institutionem, 

A) 

B)  ac  christif idelium  in  conf essionibus  audiendis 

C)  christifideliura  in  conf essionibus  audiendis 

C ) ac  ceteris  sacramentis  administrandis , 

A)  praecipue  intendat, 

B)  spiritualem  consolationem  praecipue  intendat; 

C)  spiritualem  consolationem , praecipue  intendat; 

C ) et  nihilominus  ad  dissidentium  reconciliationem 
C)  et  eorum  qui  in  carceribus 
C)  vel  in  hospitalibus  inveniuntur 
C)  piara  subventionem  et  ministerium, 

C)  ac  reliqua  caritatis  opéra, 

C)  prout  ad  Dei  gloriam 
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C ) et  commune  bonum  expedire  visum  erit, 

C)  exequenda  gratis  omnino 

C)  et  iWllo  pro  suo  in  praedictis  omnibus  labore 
C)  stipendio  accepto, 

C)  se  utilem  exibeat; 

A)  curetque  primo  Deum, 

B)  curetque  primo  Deum, 

C)  curetque  primo  Deum, 

A)  deinde  huius  sui  mstituti  rationem. 

B)  deinde  huius  sui  instituti  rationem, 

C)  deinde  huius  sui  instituti  rationem, 

A)  quae  via  quaedam  est  ad  ilium. 

B)  quae  via  quaedam  est  ad  ilium, 

C)  quae  via  quaedam  est  ad  ilium, 

A)  semper ante  oculos  habere. 

B)  semper  ante  oculos  habere, 

C)  quoad  vixerit,ante  oculos  habere, 

A)  et  finem  hune  sibi  a Deo  propositum 

B)  et  finem  hune  sibi  a Deo  propositum 

C)  et  finem  hune  sibi  a Deo  propositum 

A)  totis  viribus  assequi; 

B)  totis  viribus  assequi; 

C)  totis  viribus  assequi; 

A)  unusquisque  tamen  secundum  gratiam 

B)  unusquisque  tamen  secundum  gratiam 

C)  unusquisque  tamen  secundum  gratiam 

A ) sibi  a Spiritu  Sancto  subministratam . 

B)  sibi  a Spiritu  Sancto  subministratam, 

C)  sibi  a Spiritu  Sancto  subministratam, 

A ) et  vocationis  suae  propnum  gradum, 

B)  et  vocationis  suae  proprium  gradura 

C)  et  vocationis  suae  proprium  gradum, 

A)  ne  guis  forte  zelo  utatur. 

B)  (ne  quis  forte  zelo  utatur, 

C)  2.  Ideoque,ne  quis  forte  zelo  utatur, 


A)  sed  non  secundum  scientiam. 

B)  sed  non  secundum  scientiam) 

C)  sed  non  secundum  scientiam, 

A)  Cuius  proprii  cuiusque  gradus  iudicium 

B)  2.  cuius  proprii  cuiusque  gradus  iudicium, 

C)  proprii  cuiusque  gradus  iudicium 

A)  et  officiorum  discretio  ac  distributio 

B)  et  officiorum  discretio  ac  distributio 

C)  et  officiorum  discretio  ac  distributio 

A)  tota  sit  in  manu  Praepositi  seu  Praelati 

B)  tota  sit  in  manu  Praepositi  seu  Praelati 

C)  tota  sit  in  manu  Praepositi  Generalis  seu  Praelati 

A)  per  nos  eligendi , 

B)  per  nos  eligendi, 

C)  per  nos  quocumque  tempore  eligendi, 

C)  vel  eorum, 

C)  quos  ipse  sibi  ea  cum  auctoritate  substituerit , 

A)  ut  congruus  ordo  servetur. 

B)  ut  congruus  ordo  servetur, 

C ) ut  congruus  ordo  servetur, 

A)  in  omni  bene  instituta  communitate  necessarius. 

B)  in  omni  bene  instituta  communitate  necessarius. 

C ) in  omni  bene  instituta  communitate  necessarius. 


) 

) 


A)  Qui  quidem  Praepositus  ) 

B)  Qui  quidem  Praepositus  ) 

C)  Qui  quidem  Praepositus  ) 

A)  de  consilio  fratrum  Constitutions  ad  constructionem  ) 

B)  de  consilio  sociorum  Constitutiones  ad  constructionem  \ 

C ) de  consilio  consociorum  Consti tutiones  ad  ccnstructicnem  ) 

A)  huius  propositi  nobis  finis  conducentes,  ) 

B)  huius  propositi  nobis  finis  conducentes  ) 

C)  huius  propositi  nobis  finis  conducentes  ) 

A)  in  consilio  condendi  auctoritatem  habeat.  ) 

B)  in  consilio  condendi  auctoritatem  habeat,  ) 

C)  condendi,  ) 
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A ) maiori  suffragiorum  parte  semper  statuendi  ius  habente. ) 

B)  maiori  suffragiorum  parte  semper  statuendi  ius  habente.)  55 

C)  maiori  suffragiorum  parte  semper  statuendi  ius  habente;) 

C)  et  quae  dubia  esse  poterunt  in  nostro  instituto,  ) 56 

C)  hac  formula  comprehenso , declarandi  auctoritatem  habeat.)  57 

A)  Consilium  vero  intelligatur  esse 

B)  Consilium  vero  intelligatur  esse, 

C)  Consilium  vero 


C)  necessario  convocandum  ad  condendas  ) 59 

C)  vel  imrautandas  Consti tutiones  ) 60 


A)  in  rebus  quidem  gravioribus  ac  perpetuis  ) 

B)  in  rebus  quidem  gravioribus  ac  perpetuis,  ) 61 

C)  et  alia  graviora,  ) 

C)  ut  alienare  vel  dissolvere  Domos  ) 62 

C ) ac  Collegia  semel  erecta,  ) 63 


A)  mai  or  pars 

B)  mai or  pars 

C)  intelligatur  esse  maior  pars 

A)  totius  Soci otatis , 

B)  totius  Societutis, 

C)  totius  Professae  Sociotatis 


b 4 


b5 


C)  (iuxta  Constitutionum  nostrarum  declarationera ) 


oo 


A)  quae  a Praeposito  commode  ) 

B)  quae  a Praeposito  commode  ) t>7 

C ) quae  sine  magno  incommodo  ) 

A)  convocari  poterit;  ) 

B)  convocari  poterit;  j 68 

C)  potest  a Praeposito  Generali  convocari.  ) 

A)  in  levjoribus  autem  et  temporaneis,  ) 

B)  in  levioribus  autem  et  temporaneis,  ) 69 

C)  In  aliis,quae  non  ita  magni  momenti  sunt,  ) 

A)  omnes  illi,  quos  in  loco,  ) 

B)  omnes  illi,  quos  in  loco,  ) 70 

C)  idem  Praepositus  adiutus,  ) 
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A)  ubi  Praepositu8  noster  residebit. 

B)  ubi  Praepositus  noster  residebit, 

C)  quatenus  ipse  opportunum  iudicabit, 

A)  praesentes  esse  contigerit. 

B)  praesentes  esse  contigerit. 

C)  fratrum  suorum  consilio» 

A)  Exequendi  autem  et  iubendi 

B)  Iubendi  autem 

C)  per  se  ipsum  ordinandi  et  iubendi, 

C)  quae  ad  Dei  gloriam  et  commune  bonum 
C)  pertinere  in  Domino  videbuntur, 

A)  ius  totum  penes  Praepositum  erit. 

B)  ius  totum  penes  Praepositum  erit. 

C)  ius  totum  habeat, 

C)  prout  in  Constitutionibus  eisdem  explicabitur . 


A)  2°  Sciant  omnes  socii, 

B)  3.  Sciant  omnes  socii, 

C)  3.  Quicumque  autem 

C)  in  hac  Societate  professionem  emiserint, 

A)  et  non  solum 

B)  et  non  solum 

C)  non  solum 

A)  in  primis  professionis  suae  foribus. 

B)  in  primis  professionis  suae  foribus, 

C)  in  primis  professionis  suae  foribus  intellegant, 

A)  sed  quoad  vixerint . cotidie  animo  volvant. 

B)  sed  quoad  vixerint  cotidie  animo  volvant , 

C)  sed  quoad  vixerint  memores  sint , 

A)  Societatem  hanc  universam 

B)  Societatem  hanc  universam 

C)  Societatem  hanc  universam 
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A)  et  singulos 

B)  et  singulos, 

CJ)  et  singulos  qui  in  ea  profitentur, 

A)  sub  sanctissimi  domini  nostri  Pauli  tertii 

B)  sub  sanctissimi  domini  nostri  Papae 

Z)  sub  sanctissimi  domini  nostri  Pauli  Papae  tertii 

A)  et  successorum  eius 

B)  et  aliorum  Romanorum  Pontificum  successorum  eius 
C ) et  aliorum  Romanorum  Pontificum  successorum  eius 

A)  fideli  oboedientia  Deo  militare. 

B)  fideli  oboedientia, Deo  militare. 

Z)  fideli  oboedientia, Deo  militare. 

A)  atque  ita 

B)  Et  quamvis  Evangelio  doceamur, 

C ) Et  quamvis  Evangelio  doceamur, 
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B)  et  fide  orthodoxa  cognoscamus ,ac  firmiter  profiteamur,  ) 89 

C)  et  fide  orthodoxa  cognoscamus  ac  firmiter  teneamus,  ) 


A)  sub  Vicarii  Christi  imperio  divinaque  eius  potestate 


B)  tamquam  capiti  ac  Iesu  Christi  Vicario,  ) 90 

C)  tamquam  capiti  ac  Iesu  Christi  Vicario,  ) 

A)  subesse,  ut  ) 

B)  subesse:  ad  j 91 

C)  subesse:  ob  devotionem  tamen  maiorem  ) 

C)  ad  oboedientiam  Sedis  Apostolicae  ) 92 

B)  maiorem  tamen  nostrae  Societatis  humilitatem,  ) 93 

B)  ac  perfectam  uniuscuisque  mortif icationem  ) 94 


B)  et  voluntatum  nostrarum  abnegationem,  ) 95 

C)  et  maiorem  voluntatum  nostrarum  abnegationem,  ) 


C)  et  certiorem  Sancti  Spiritus  directionem,  ) 96 

A)  l 

B)  suramopere  conducere  iudicavimus , singulos  nos,  ) 97 

C)  sumraopere  conducere  iudicavimus , singulos  nos  ) 

C)  et  quicumque  eandem  in  posterum  professionem  emiserint,)  98 
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A)  non  solum  ei  iuxta  commune  clericorum  omnium 

B)  ultra  illud  commune 

C)  ultra  illud  commune 
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A)  debitum  parère, 

B)  vinculura, 

C)  trium  votorum  vinculum, 
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A)  sed  etiam voti  vinculo  ita  alligari 

B)  speciali  voto  astringi,ita 

C)  speciali  ad  hoc  voto  astringi, 
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A)  ut  quidquid  Sanctitas  eius 

B)  ut, quidquid  modernus 

C)  ut  quidquid  modernus 
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A) 

B)  et  alii  Romani  Pontifices 

C)  et  alii  Romani  Pontifices 
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A)  iussennt 

B)  pro  tempore  existentes  iusserint 

C)  pro  tempore  existentes  iusserint 
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A)  ad  profectum  animarum  et  fidei  propagationem  pertinens. 

B)  ad  profectum  animarum  et  fidei  propagationem  pertinens, 

C ) ad  profectum  animarum  et  fidei  propagationem  pertinens. 
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A) 

B)  et  ad  quascumque  provincias  nos  mittere  voluerint, 

C)  et  ad  quascumque  provincias  nos  mittere  voluerint; 

A)  sine  ulla  tergiversati one  aut  excusatione , illico , 

B)  sine  ulla  tergiversatione  aut  excusatione , illico , 

C)  sine  ulla  tergiversatione  aut  excusatione  illico, 

A)  quantum  in  nobis  fueri t , exequi  teneamur, 

B)  quantum  in  nobis  fuerit , exequi  teneamur; 

C)  quantum  in  nobis  fuerit 
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A)  sive  miserit  nos  ad  turcas, 

B)  sive  miserint  nos  ad  turcas, 

C)  sive  nos  ad  turcas 
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A ) sive  ad  orbem  novum,sive  ad  luteranos. 
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A)  sive  ad  alios  quoscumque  infidèles» 

B)  si,ve  ad  quoscumque  alios  infidèles , 

C)  sive  ad  quoscumque  alios  infidèles, 

A) 

B)  etiam  in  partibus , quas  Indias  vocant , existentes , 

C)  etiam  in  partibus  quas  Indias  vocant, 

A) 

B)  sive  ad  quoscumque  haereticos , seu  schismaticos , 

C)  sive  ad  quoscumque  haereticos,  schismaticos, 

A)  seu  fideles. 

B)  seu  etiam  ad  quosvis  fideles. 

C)  seu  etiam  ad  quosvis  fideles 

C)  mittendos  censuerint)  exequi  teneamur. 

A)  Quamobrem  gui  ad  nos  accessuri  sunt . 

B)  4.  Quamobrem  qui  ad  nos  accessuri  sunt, 

C)  4.  Quamobrem, qui  ad  nos  accessuri  sunt 

A)  et  anteouam  huic  oneri  humeros  supponant, 

B)  et  antequam  huic  oneri  humeros  supponant, 

C)  antequam  huic  oneri  humeros  supponant, 

A)  diu  multumque  meditentur 

B)  diu  multumque  meditentur, 

C)  diu  multumque  meditentur 

A)  an  tantum  pecuniae  spiritualis  in  bonis  habeant, 

B)  an  tantum  pecuniae  spiritualis  in  bonis  habeant, 

C)  an  tantum  pecuniae  spiritualis  in  bonis  habeant, 

A)  ut  turrim  hanc , 

B)  ut  turrim  hanc 

C ) ut  turrim  hanc 

A)  iuxta  consilium  dominicum  possint  consummare: 

B)  iuxta  consilium  dominicum  possint  consummare: 

C)  iuxta  consilium  dominicum  possint  consummare: 

A)  hoc  est, an  Spiritus  Sanctus.qui  illos  impellit. 

B)  hoc  est, an  Spiritus  Sanctus,qui  illos  impellit, 

C)  hoc  est, an  Spiritus,  qui  illos  impellit. 
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A)  tantum  illis  gratiae  polliceatur.  ) 

B)  tantum  illis  gratiae  polliceatur,  i 1 

C)  tantum  illis  gratiae  polliceatur,  ) 

A ) ut  huius  vocationis  pondus , ) 

B)  ut  huius  vocationis  pondus,  ) 1 

C ) ut  huius  vocationis  pondus,  ) 

A)  illo  adiuvante.se  laturos  sperent:  ) 

B)  illo  adiuvante.se  laturos  sperent;  \ 1 

C)  illo  adiuvante.se  laturos  sperent;  ) 

A)  et  postquam .Domino  inspirante.  ) 

B)  et  postquam, Domino  inspirante,  ) 1 

C)  et  postquam  Domino  inspirante  ) 

A)  huic  Ie3u  Christi  militiae  nomen  dederint,  ) 

B)  huic  Iesu  Christi  militiae  nomen  dederint,  ) 1 

C)  huic  Iesu  Christi  militiae  nomen  dederint,  ) 

A)  die  noctuque  succincti  lumbos  ) 

B)  die  noctuque  succincti  lumbos,  ) 1 

C)  die  noctuque  succincti  lumbos,  ) 

A)  et  ad  tam  grandis  debiti  solutionem  ) 

B)  et  ad  tam  grandis  debiti  solutionem  ; 1 

C)  et  ad  tam  grandis  debiti  solutionem  ; 

A)  prompti  esse  debebunt.  ) 

B)  prompti  esse  debebunt.  ) 1 

C)  prompti  esse  debebunt.  ) 

A)  Ne  qua  autem  possit  esse  inter  nos  ) 

B)  5.  Ne  qua  autem  possit  esse  inter  nos  ) 1 

C)  5.  Ne  qua  autem  possit  esse  inter  nos  ) 

A)  missionum  ac  provinciarum  huiusmodi  ) 

B)  missionum  ac  provinciarum  huiuscemodi  ) 1 

C)  missionum  aut  provinciarum  huiusmodi  ) 

A)  aut  ambitio  aut  detrectatio.  ) 

B)  aut  ambitio  vel  detrectatio,  ) 1 

C)  ambitio  vel  detrectatio,  ) 

A)  profiteantur  singuli  se  numquam  directe  aut  indirecte  ) 

B)  profiteantur  singuli,se  numquam  directe  aut  indirecte  ) 1 

C)  intellegant  singuli,  sibi  per  se  vel  alium  ) 
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25 
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27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 
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A)  de  huiusmodi  missionibus  quidquam 

B)  de  huiusmodi  missionibus  quidquam 

C ) de  huiusmodi  missionibus  quidquam 

A)  cum Pontif ice curaturos , 

B)  cum  Romano  curaturos, 

C)  cum  Romano  Pontif ice  non  esse  curandum, 

A)  sed  omnem curam  Deo 

B)  sed  omnem  hanc  curam  Deo 

C)  sed  omnem  hanc  curam  Deo, 

A)  e£  eius  Vicario 

B)  et  ipsi  Pontif ici , tamquam  eius  Vicario, 

C)  et  ipsi  Pontif ici , tamquam  eius  Vicario, 

A)  et  Societatis  Praeposito  dimissuros. 

B)  et  Societatis  Praeposito  dimissuros; 

C)  et  Societatis  Praeposito  dimittendam; 


135 

136 

137 

138 

139 


A)  Qui Praepositus . sicut  ceteri.etiam  profiteatur  ) 

B)  qui  qùidem  Praepositus , sicut  ceteri,etiam  profiteatur  j 140 

C)  cui  quidem  Praeposito  (sicut  ceteris)  ) 


A)  se  nihil  de  suimet  ipsius  missione  in  alterutram  partemJ 

B)  se  nihil  de  suimet  ipsius  missione  in  alterutram  partem,)  1 4 1 

C)  nihil  de  sui  ipsius  missione  in  alterutram  partent) 


A)  nisi  de  consilio  Societatis,  ) 

B)  nisi  de  Societatis  consilio,  j 142 

C)  nisi  de  Societatis  consilio,  ) 

A)  cum Pontifice  esse  curaturum.  ) 

B)  cum  dicto  Pontifice  esse  curaturum.  ) 143 

C)  cum  dicto  Pontifice  curandum  erit.  ) 


* 


* * 


A)  “3°  Voveant singuli  se  in  omnibus,  ) 

B)  6.  Voveant  singuli  se  in  omnibus,  ) 1 44 

C)  6. Voveant  etiam  singuli.se  in  omnibus,  ) 

A)  quae  ad  Regulae  huius  nostrae  observationem  faciunt.  ) 

B)  quae  ad  Regulae  huius  nostrae  observationem  faciunt,  ) 1 4 5 

C)  quae  ad  Regulae  huius  nostrae  observationem  faciunt,  ) 
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A)  oboedientes  fore  Societatis  Praeposito. 

B)  oboedientes  fore  Societatis  Praeposito. 

C)  Societatis  Praeposito 

C)  (qui  ad  hoc  munus,quam  fieri  possit  idoneus, 

C)  ad  plura  vota, prout  in  Constitutionibus  declarabitur , 
C)  eligetur,  oboedientes  fore. 

A)  Ille  autem 

B)  Ille  autem 

C)  Ille  autem  omnem  eam  auctoritatem 

C)  et  potestatem  habeat  supra  Societatem, 

C)  quae  ad  bonam  eiusdem  Societatis  administrationem , 

C)  correctionem  et  gubernationem  utilis  erit. 

A ) iubeat ea  quae  ad  constructionem 

B)  iubeat  ea,quae  ad  constructionem 

C)  Iubeat  autem  ea,quae  ad  constructionem 

A)  propositi  sibi  a Deo  et  a Societate  finis 

B)  propositi  sibi  a Deo  et  a Societate  finis 

C)  propositi  sibi  a Deo  et  a Societate  finis 

A)  cognoverit  esse  opportuna; 

B)  cognoverit  esse  opportuna; 

C)  cognoverit  esse  opportuna; 

A)  in  praelatione  autem  sua  benignitatis 

B)  in  praelatione  autem  sua , benignitatis 

C)  et  in  praelatione  sua  benignitatis 

A)  ac  mansuetudinis  caritatisque  Christi. 

B)  ac  mansuetudinis  caritatisque  Christi, 

C)  ac  mansuetudinis  caritatisque  Christi, 

A)  et  Pétri  Paulique  formulae  semper  sit  memor, 

B)  Pétri  Paulique  formulae  semper  sit  memor; 

C)  Pétri  Paulique  formulae  semper  sit  memor; 

A)  et  tam  ipse  quam  Consilium 

B)  et  tam  ipse  quara  Consilium 

C)  et  tam  ipse  quam  Consilium  praedictum 

A)  ad  normam  hanc  assidue  spectent, 

B)  ad  normam  hanc  assidue  spectent; 

C ) ad  normam  hanc  assidue  spectent. 
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A )  et  nominatim  commendatam  habeant 
fî)  nominatim  commendatam  habeant 
C) 

A)  institutionem  puerorum  ac  rudium 

B)  institutionem  puerorum  ac  rudium 

C) 

A)  in  christiana  doctrina  decem  praeceptorum. 

B)  in  christiana  doctrina  decem  praeceptorum, 

C) 

A)  atgue  aliorum  similium  rudimentorum, 

B)  atque  aliorum  similium  rudimentorum, 

C) 

A)  quaecumque  secundum  circumstantias  personarum. 

B)  quaecumque  secundum  circumstantias  personarum, 

C) 

A)  locorum  et  temporum  illis  congrua  videbuntur. 

B)  locorum  ac  temporum  illis  congrua  videbuntur» 

C) 

A)  Est  enim  maxime  necessarium, 

B)  Est  enim  maxime  necessarium, 

C) 

A)  circa  providentiam  huius  rei, 

B)  circa  providentiam  huius  rei 

C) 

A)  diligenter  Praepositum  et  Consilium  invigilare, 

B)  diligenter  Praepositum  et  Consilium  invigilare, 

C) 

A)  cum  et  in  proximis  aedificium  fidei 

B)  cum  et  in  proximis  aedificium  fidei 

C) 

A)  sine  fundamento  non  possit  consurgere. 

B)  sine  fundamento  non  posait  oonsurgere, 

C) 

A)  et  in  nostris  periculum  sit,ne,ut  quisque  erit  doctior, 

B)  et  in  nostris  periculum  sit  ne, ut  quisque  erit  doctior, 

C) 


162 

163 

164 

165 
1 66 

167 

168 

169 

170 

171 

172 

173 
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A)  ita  provinciam  hanc . 

B)  ita  provincia  hanc, 

C) 

A)  tanquam  primo  aspectu  minus  speciosam. 

B)  tanquam  primo  aspectu  minus  speciosara, 

C) 

A)  forsitan  detrectare  conetur: 

B)  forsitan  detrectare  conetur; 

C) 

A)  cum  tamen  re  vera  nulla  sit  fructuosior. 

B)  cum  tamen  re  vera  nulla  sit  fructuosior, 

C) 

A)  vel  proximis  ad  aedificationem . 

B)  vel  proximis  ad  aedificationem, 

C) 

A)  vel  nostris  ad  caritatis  et  humilitatis 

B)  vel  nostris  ad  caritatis  et  humilitatis 

C) 

A)  simul  officia  exercenda. 

B)  simul  officia  exercenda. 

C) 

A)  Subditi  vero. 

B)  Subditi  vero, 

C)  Singuli  vero  subditorum, 

A)  tum  propter  intentes  ordinis  utilitates. 

B)  tum  propter  ingentes  ordinis  utilitates, 

C)  tum  propter  ingentes  ordinis  utilitates, 

A)  tum  propter  numquam  satis  laudatum 

B)  tum  propter  numquam  satis  laudatum 

C)  tum  propter  numquam  satis  laudatum 

A)  humilitatis  assiduum  exercitium, Praeposito 

B)  humilitatis  assiduum  exercitium,  Praepostio 

C)  humilitatis  assiduum  exercitium , non  solum  Praeposito 

A)  in  omnibus  ad  institutum  Societatis  pertinentibus 

B)  in  omnibus  ad  institutum  Societatis  pertinentibus 

C ) in  omnibus  ad  institutum  Societatis  pertinentibus 
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A ) parère  semper  teneantur , i 

B)  parère  3emper  teneantur,  ) 1 

C)  parère  semper  teneantur;  ) 

A)  et  in  ilium  Christum  veluti  praesentem  agnoscant  ) 

B)  et  in  illo  Christum  veluti  praesentem  agnoscant  ) 1 

C)  sed  in  illo  Christum  veluti  praesentem  agnoscant  ) 

A)  et  quantum  decet  venerentur.  ) 

B)  et  quantum  decet  venerentur.  ) 1 

C)  et  quantum  decet .venerentur . ; 


* * * 


A)  4°  Cum experti  fuerimus  iucundiorem, puriorem  ) 

B)  7.  Cum  autem  experti  fuerimus  iucundiorem, puriorem  j 1 

C)  7.  Cum  autem  experti  fuerimus  iucundiorem, puriorem  ) 

A)  et  ad  proximi  aedif icationem  aptiorem  esse  vitam  ) 

B)  et  ad  proximi  aedif icationem  aptiorem  esse  vitam  j 1 

C)  et  ad  proximi  aedif icationem  aptiorem  esse  vitam  ; 

A)  ab  omni  avaritiae  contagione  quam  remotissimam  ) 

B)  ab  omni  avaritiae  contagione  quam  remotissimam  ) 1 

C ) ab  omni  avaritiae  contagione  quam  remotissimam,  ) 

A)  et  evangelicae  paupertati  quam  simillimam.  ) 

B)  et  evangelicae  paupertati  quam  simillimam;  ) 1 

C)  et  evangelicae  paupertati  quam  simillimam;  ) 

A)  cumque  sciamus  Dominum  nostrum  Iesum  Christum  ) 

B)  cumque  sciamus  Dominum  nostrum  Iesum  Christum  j 1 

C)  cumque  sciamus  Dominum  nostrum  Iesum  Christum,  ) 

A)  servis  suis.regnum  Dei  solum  inquirentibus . ) 

B)  servis  suis.regnum  Dei  solum  inquirentibus,  ) 1 

C)  servis  suis  regnum  Dei  solum  inquirentibus,  ) 

A)  necessaria  ad  victum  et  vestitum  esse  submini s traturum . ) 

B)  necessaria  ad  victum  et  vestitum  esse  submini s traturum : ) 1 

C)  necessaria  ad  victum  et  vestitum  esse  submini s traturum : ) 

A)  voveant  singuli  et  univers!  perpetuam  paupertatem.  ) 

B)  voveant  singuli  et  universi  perpetuam  paupertatôm,  ) 1 

C)  sic  voveant  singuli  et  universi  perpetuam  paupertatea,  ) 
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87 

88 

89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

196 
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A)  déclarantes  quod  non  soium  privatim.  ) 

B)  déclarantes  quod  non  soium  privatim,  ) 1 97 

C)  ut  non  soium  privatim,  ) 

A)  sed  nec  etiam  communiter  possint.  ) 

B)  sed  neque  etiam  communiter  possint  ) 198 

C)  sed  neque  etiam  communiter  possint  ) 


C)  Professi,vel  ulla  eorum  Domus  aut  ecclesia,  ) 1 99 

A)  pro  Societate  sustentatione  aut  usu.  ) 

B)  pro  Societate  sustentatione  aut  usu,  ; 200 

C ) ) 

A)  ad  bona  aliqua  stabilia  ) 

B)  ad  bona  aliqua  stabilia,  ) 201 

C)  ) 


A)  aut  ad  proventus  seu  introitus  aliquos  ) 

B)  aut  ad  proventus  seu  introitus  aliquos,  î 202 

C)  ad  aliquos  proventus,  ) 


C)  reditus .possessiones , sed  nec  ad  ulla  bona  stabilia  ) 203 

C)  (praeter  ea  quae  opportuna  erunt  ) 204 
C)  ad  usum  proprium  et  habitationem)  retinenda,  ) 205 


A)  ius  aliquod  civile  acquirere. 

B)  ius  aliquod  civile  acquirere; 

C)  ius  aliquod  civile  acquirere, 

A)  sed  sint  contenti  usu  tahtum  rerum  necessariarum. 

B)  sed  sint  contenti  usum  tantum 

C) 

A)  volentibus  dominis.  gaudere. 


20b 


j 207 
) 208 


A) ,  et  pecunia  ac  pretia  rerum  sibi donatarum , ) 

B)  rerum  sibi  donatarum,  ) 209 

rebus  sibi  ex  caritate  donatis  ) 

A)  ad  necessaria  sibi  comparanda  recipere.  ) 

B)  ad  necessaria  sibi  comparanda, recipere.  J 210 

C)  ad  necessarium  vitae  usum  contenti.  ) 


C)  8.  Quia  tamen  Domus  quae  Dominus  dederit,  ) 211 

C)  ad  operandum  in  vinea  ipsius  ) 212 
C)  et  non  ad  scholastica  studia  exercenda,  ) 213 
C)  destinandae  erunt;  ) 214 
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C)  cum  valde  opportunum  fore  alioqui  videatur,  ) 215 

C)  ut  ex  iuvenibus  ad  pietatem  propensis  ) 216 

C)  et  ad  litterarum  studia  tractanda  idoneis,  ) 217 

C)  operarii  eidem  vineae  Domini  parentur,  ) 218 

C)  qui  Societatis  nostrae f etiam  Professas,  ) 219 

C)  velut  quoddam  seminarium  existant;  ) 220 

A)  Possint  tamen.  ) 

B)  8.  Possint  tamen  ) 221 

C)  possit  Professa  Societas,  ) 

A)  ad  colligendos  aliquos  bonae  indolis  scholasticos  ) 

B)  1 222 

C)  ad  studiorum  commodi tâtera, scholarium  ) 

A)  et  in  locis  universitatum  ) 

B)  habere  in  universitatibus  collegium  j 223 

C)  habere  collegia, ubicumque  ) 

A)  litteris  praesertira  sacris  imbuendos,  ) 224 

û)  ad  ea  construenda  et  dotanda  ) 225 

C)  ex  devotione  aliqui  movebuntur;  ) 22b 

C)  quae  simul  atque  constructa  et  dotata  fuerint  ) 227 

C)  (non  tamen  ex  bonis,  ) 228 

C)  quorum  collatio  ad  Sedem  Apostolicam  pertinet),  ) 229 

C)  ex  nunc  auctoritate  Apostolica  erigi  supplicamus,  ) 230 

C)  seu  pro  erectis  haberi;  ) 231 

A)  ) 

B)  seu  collegia,  ) 232 

C)  quae  collegia  ) 


A)  ad  bona  stabilia  et  ad  proventus  ius  civile  acquirere,  ) 

B)  habentia  reditus , census  seu  possessiones , ) 233 

C)  possint  habere  reditus , census  et  possessiones  ) 

A)  sustendandorum  scilicet  scholasticorum  illorum  causa,  ) 

B)  usibus  et  necessariis  studentium  applicandas;  ) 234 

C)  usibus  et  necessitatibus  studentium  applicandas,  ) 

A)  l 

B)  retenta  penes  Praepositum  et  Societatem  1 235 

C)  retenta  penes  praepositum  vel  Societatem  ) 
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A) 

B)  omniraoda  gubernatione , seu  superintendentia 

C)  omnimoda  gubernatione  seu  superintendentia 

A) 

B)  super  dicta  collegia  et  praedictos  studentes, 

C)  super  dicta  collegia  et  praedictos  studentes, 

A) 

B)  quoad  gubernatoris  seu  gubernatorura 

C)  quoad  Rectorum  seu  gubernatorum 

A) 

B)  ac  studentium  electionem,ac  eorundem  admissionem, 

C ) ac  studentium  electionem,ac  eorundem  admissionem, 

A) 

B)  emissionem,receptionem, exclusionem, 

C ) emissionem,receptionem , exclusionem, 

A) 

B)  statutorum  ordinationem , 

C)  statutorum  ordinationem 

A) 

B)  circa  studentium  instructionera, 

C)  et  circa  studentium  instructionem , 

A) 

B)  eruditionem,aedificationem  ac  correctionem, 

C)  eruditionem,aedificationera  ac  correctionem, 

A) 

B)  victus  vestitusque 

C)  victus  vestitusque  et  aliarum  rerum  necessariarum 

A) 

B)  eis  ministrandi  modum 

C)  eis  ministrandarum  modum, 

A) 

B)  atque  aliam  omnimodam  gubernationem ,regimen  ac  curam; 

C)  atque  aliam  omnimodam  gubernationem ,regiraen  ac  curam; 

A) 

B)  sic  t amen, ut  neque  studentes  dictis  bonis  abuti, 

C)  ut  neque  studentes  dictis  bonis  abuti, 
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A}  ) 

B)  neque  Societas  ) 248 

C)  neque  Societas  Professa  ; 

A)  ) 

B)  in  proprios  usus  convertere  possit,  ] 249 

C)  in  proprios  usus  convertere  possit,  ; 

A)  ) 

B)  sed  studentium  necessitati  subvenire.  ) 250 

C)  sed  studentium  necessitati  subvenire.  ; 

A)  qui  ) 

B)  Qui  quidem,  ) 251 

C)  Qui  quidem  studentes,  ) 

C)  ingenii  et  morum  indole  taies  esse  debebunt,  ) 252 

C)  ut  merito  speretur ,post  absoluta  studia,  ) 253 

C)  ad  Societatis  functiones  idoneos  fore;  ) 254 

A)  in  spjrjtu  ) 

B)  post  cognitum  in  spiritu  1 255 

C)  et  sic  demum,post  cognitum  in  spiritu  ) 

A)  et  litteris  proficere  ) 

B)  et  litteris  eorum  profectum,  j 25b 

C)  et  litteris  eorum  profectum,  ) 

A)  et  in  Societate  nostra, exacto  studii  tempore  ) 


B)  et 

C)  et 
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A)  post 


probationem 


B)  post  sufficientem  probationem, 

C)  post  sufficientem  probationem, 
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A) 


demum  recipj  cupiant. 


B)  in  Societatem  nostram 

C)  in  Societatem  nostram 


admitti  possint. 
admitti  possint. 
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* * H 


A)  5°  Socii  omnes,cuicumque  in  sacris  fuerint , 

B)  Socii  omnes , quicumque  in  sacris  fuerint, 

C)  Socii  autem  omnes, cum  presbyteri  esse  debeant, 
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A)  quamvis 


ad  bénéficia  et  introitus 


B)  quamvis  bénéficia  ecclesiastica  aut  eorum  reditus 

C) 

A)  nullum  ius  acquirere  possint 

B)  non  habeant 

C) 

A)  teneantur  tamen 

B)  teneantur  tamen  singuli  privatim  ac  particulariter f 

C) 
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262 
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B)  et  non  communiter, 

A)  ad  dicendum  officium  secundum Ecclesiae  ritum. 

B)  ad  dicendum  officium  secundum  Ecclesiae  ritum. 

C)  ad  dicendum  officium  secundum  commune  Ecclesiae  ritum. 


) 264 


265 

I 


non  tamen 


in  choro, 


A) 

B) 

C)  sed  privatim  et  non  communiter  vel  in  choro , teneantur; 

A)  ne  ab  officiis  caritatis. 

A)  qui bus  nos  totos  dedicavimus .abducantur . 

A)  Quamobrem  nec  organa  aut  musicos  canendi  ri tus. 

A)  missis  aut  reliquis  officiis  suis  adhibeant: 

A)  ista  enim.quae  laudabiliter  clericorum 

A)  ac  religiosarum  reliquorum  divinum  cultum  exornant. 

A)  et  ad  excitandos  ac  flectendos 
A)  pro  ratione  hymnorum  ac  mysteriorum 
A)  animos  fuerunt  inventa. 

A)  nobis  non  mediocri  impedimento  esse  experti  sumus, 

A)  cum  iuxta  vocationis  nostrae  formam, 

A)  praeter  cetera  necessaria  officia. 

A)  nos  in  consolandis  etiam  corpore  vel  animo  aegrotis 
A)  magnam  diei  atque  etiam  noctis  partem 
A)  fréquenter  esse  oporteat  occupatos. 

C)  et  in  iis.quae  ad  victum  et  vestitum 

C)  et  cetera  exteriora  pertinent, 

C)  honestorum  sacerdotum  communem 
C)  et  approbatum  usum  sequatur, 

C)  ut  quod  inde.pro  cuiusque  necessitate 
C)  vel  spiritualis  profectus  desiderio 

C)  subtractum  fuerit.ex  devotione  et  non  ex  obligatione, 
C)  rationabile  obsequium  corporis  Deo, 

C)  prout  expediet , offeratur* 
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A)  Haec  sunt  quae 

B)  9.  Haec  sunt, quae  sub  praefati  doraini  nostri  Pauli 

C)  9.  Haec  sunt  quae, sub  praefati  domini  nostri  Pauli 

A) 

B)  et  Sedis  Apostolicae  beneplacito» 

C)  et  Sedis  Apostolicae  beneplacito, 

A)  de  nostra  professione  typo  quodam  explicare  potuimus. 

B)  de  nostra  professione , typo  quodam  explicare  potuimus. 

C ) de  nostra  professione  typo  quodam  explicare  potuimus: 

A)  quod  nunc  facimus 

B)  Quod  nunc  fecimus, 

C)  quod  nunc  fecimus, 

A)  ut  summatim  scriptione  hac  inf ormaremus  tum  illos 

B)  ut  summatim  3criptione  hac  inf ormaremus  tum  illos, 

C)  ut  summatim  inf ormaremus , tum  illos 

A)  gui  nos  de  nostro  vitae  instituto  interrogant, 

B)  qui  no3  de  nostro  vitae  instituto  interrogant, 

C)  qui  nos  de  nostro  vitae  instituto  interrogant, 

A)  tum  etiam  posteros  nostros  si  quod.Deo  volente, 

B)  tum  etiam  posteros  nostros, si  quos,Deo  volente, 

C)  tum  etiam  posteros  nostros, si  quos,Deo  volente, 

A)  imitatores  unquam  habebimus  huius  vitae. 

B)  imitatores  umquam  habebimus  huius  vitae. 

C)  imitatores  umquam  habebimus  huius  vitae. 

A)  Quam , cum  multas  magnasque  habere 

B)  Quam  cura  multa3  magnasque  habere 

C ) Quara  cum  multas  magnasque  habere 

A)  annexas  diff icultates  fuerimus  experti, 

B)  annexas  difficultates  fuerimus  experti, 

C)  annexas  difficultates  fuerimus  experti, 

A)  opportunum  iudicavimus  illos  praemonere «ne , 

B)  opportunum  iudicavimus  etiam  statuere, 

C)  opportunum  iudicavimus  etiam  statuere, 

A)  recti  specie.in  haec  duo. quae  nos  vitavimus .impingant, 
A)  Unum  est  ne  qua  ieiunia. disciplinas , 

A)  pedum  capitisve  nuditates, 

A)  vestium  colores , ciborumque  differentias , 


A)  fraeni tentias , cilicia  et  alias  carnis  macerationes  ) 

A )  sub  vinculo  peccati  mortalis  sociis  imponant:  ) 

A)  quae  tamen  non  ideo  prohibemus , quia  ilia  damnamus.  ) 

A)  cum  in  hominibus  qui  haec  observant  ) 

A)  ilia  valde  laudemus  ac  suspiciamus,  ) 

A)  sed  tantum  quia  noluraus  nostros  ) 

A)  aut  tôt  oneribus  simul  iunctis  opprimi . ) 
A)  aut  ab  exercendis  quae  nobis  proposuimus  ) 
A)  excusationem  aliquam  cessajidi  praetendere.  ) 
A ) Possit  tamen  unusquisque tPraeposito  non  prohibente,  ) 
A)  in  illis  devote  se  exercere  ) 
A)  quae  sibi  necessaria  vel  utilia  esse  cognoverit.  ) 


A)  Alterum»ne  guis 

B)  ne  quis 

C)  ne  quis  ad  Professionem 

A)  in  Societate recipiatur . 

B)  in  hac  Societate  recipiatur, 

C)  in  hac  Societate  emittendam, 

A)  nisi diu  ac  diligentissime  prius  fuerit  probatus;  ) 

B)  nisi  diu  ac  diligentissime  fuerit  probatus;  ) 

C)  nisis  diuturnis  et  diligentissimis  probationibus  ) 

C)  (prout  in  Constitutionibus  declarabitur ) ) 

C)  eius  vita  et  doctrina  explorata  fuerit , recipiatur;  ) 

A)  cumque  ) 

B)  cumque  \ 

C)  quia  re  vera  hoc  institutum  omnino  humiles  ; 

A)  prudens  in  Christo  ) 

B)  prudens  in  Christo,  ) 

C)  et  prudentes  in  Christo,  ) 

A)  et  vel  doctrina  vel  vitae  sanctitate  ) 

B)  et  doctrina  seu  vitae  christianae  puritate  ) 

C)  et  in  christianae  vitae  puritate  ac  litteris  ) 

A)  apparuerit  conspicuus,  ) 

B)  apparuerit  conspicuus,  ) 

C)  conspicuos  exigit.  ) 


C)  Immo  et  ii,qui  in  Coadiutores  ) 
C)  tam  in  spiritualibus , quara  in  corporalibus , ) 
C)  et  in  Scholares  admittentur, quorum  utrique,  ) 
C)  post  sufficientes  probationes  ) 
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5 C)  et  tempus  in  Constitutionibus  expressum,  ) 331 

1 C)  vota  sua  ad  devotionem  et  meritum  maius,  ) 332 

; C)  non  quidem  sollemnia  ) 333 

3 C)  (praeter  aliquos,qui  de  licentia  Praepositi  Generalis,  ) 334 

C)  propter  ipsorum  devotionem  et  personarum  qualitatem,  ) 335 

C)  tria  vota  huiusmodi  sollemnia  facere  poterunt),  ) 336 

2 C)  sed  quibus  teneantur  quamdiu  Praepositus  Generalis  ) 337 

C)  in  Societate  eos  retinendos  esse  censuerit,  ) 338 

: C)  emittere  debeant,  ) 339 

C)  prout  in  Constitutionibus  latius  explicabitur , ) 340 

C)  non  nisi  diligenter  examinati  ) 34 1 

C)  et  idonei  reperti  ad  eumdem  finem  Societatis,  ) 342 


A)  tune  demum  admit tatur  ad Iesu  Christi  militiam,  ) 

B)  tune  demum  admittatur  ad  Iesu  Christi  militiam:  j 343 

C)  admittantur  ad  hanc  Iesu  Christi  militiam;  ) 

A)  qui  tenuibus  coeptis  nostris  favere  dignetur  ) 

B)  qui  tenuibus  coeptis  nostris  favere  dignetur  j 344 

C)  qui  tenuibus  coeptis  nostris  favere  dignetur  ) 

A)  ad  gloriam  Dei  Patris,  ) 

B)  ad  gloriam  Dei  Patris,  ) 345 

C)  ad  gloriam  Dei  Patris,  ) 

A)  cui  soli  semper  sit  decus  et  honor  in  saecula.  Amen.  ) 

B)  cui  soli  sit  semper  decus  et  honor  in  saecula.  Amen.  ) 346 

C)  cui  soli  sit  semper  decus  et  honor  in  saecula,  amen.  ; 
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UNE  ERREUR  A CORRIGER 
dans  le  fascicule  I de  la  série  tf  DOCUMENTS  n 


Dans  le  fascicule  I de  notre  série  "DOCUMENTS en 
; présentant  la  lettre  dl Ignace  à Gian-Pietro  Caraffa 
(p. 14-19) ; nous  avons  commis  une  erreur  dont  nous 
nous  excusons  auprès  des  usagers  des  Textes  Ignatiens : 
au  lieu  de  citer  la  traduction  de  cette  lettre  par  le 
P.  Georges  Bottereau , nous  avons  reproduit  la  traduc- 
tion (parue  dans  les  Lettres  de  saint  Ignace)  par  le 
P.  Gervais  Dumeige . Crest  que  nous  avions  d'abord 
songé  à présenter  les  deux  traductions  en  parallélis- 
me puis  que  nous  avions  renoncé  à ce  projet  pour 
économiser  la  place  : c'est  en  ce  changement  que 
sfest  glissée  notre  erreur . 

Cependant  cette  lettre  d9 Ignace  à G, P.  Caraffa  offre 
un  tel  intérêt  pour  la  connaissance  de  la  pensée 
d'Ignacey  que  nous  avons  décidé  de  présenter  ici  la 
traduction  du  P.  Bottereau  : elle  est  faite  directement 
sur  le  manuscrit  des  Archives y et  ce  manuscrit  porte 
quelques  corrections  signifie  a tives.  De  même  qu'l- 
gnace  enveloppe > j'allais  dire  encombre 3 ses  affirma- 
tions de  protestations  d'humilité  et  de  précautions 
oratoires y de  même  il  corrige y adoucit  ses  critiques , 
les  nuance  : en  son  audace il  mesurait  ses  risques. . . 
Notons  que  les  historiens  des  Théatins  refusent  de 
reconnaître  en  ce  tableau  ignatien  leur  pauvreté  pri- 
mitivej ets  selon  le  P.  Bottereau > "peut-être  n'ont-ils 
ils  pas  complètement  tort".  ( cf . dans  AHSI;1975;13 
l'art,  du  Pe  Bottereau  sur  ce  document) . 
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Considérant  que  la  vie  et  béatitude  éternelle  que  nous 
désirons  tant  consiste  essentiellement  dans  un  amour 
profond  et  véritable  de  Dieu  notre  Créateur  et  Seigneur, 
et  que  cette  vie  nous  unit  tous,  tant  que  nous  sommes  et 
nous  oblige  à un  amour  sincère,  non  fictif  mais  authen- 
tique, dqns  le  Seigneur  qui  espèr^ldous  sauver,  si  de 
notre  part  la  lâcheté,  la  faute  et  notre  grande  misère 
ne  le  font  échouer,  jfai  pensé  écrire  ceci,  mais  non 
avec  l’éloquence  coutumière  à beaucoup  (ce  que  je  ne 
condamne  pas  si  c’est  ordonné  dans  le  Seigneur);  car 
on  peut  facilement  s’ attendre  qu!une  personne  qui  sort 
du  monde  en  abandonnant  dignité  et  honneurs  temporels 
ne  veut  aucunement  être  honorée  ni  louée  en  paroles  et 
du  dehors,  - celui-là,  nous  le  savons,  sera  plus  grand 
qui  en  cette  vie  se  fait  plus  petit  ; - ainsi  donc, 
laissant  de  coté  tout  ce  qui  pourrait,  d’une  manière 
ou  d’une  autre,  faire  sortir  de  la  véritable  paix 
intérieure  et  éternelle,  pour  1’ amour  et  le  respect 
du  Christ,  notre  Créateur,  Rédempteur  et  Seigneur,  je 
demande  que  ceci  soit  lu  avec  la  même  volonté  d! amour 
qui  l’a  fait  écrire.  Cette  volonté  est  tellement  pure 
et  sincère  que,  sans  établir  de  différence  entre  vous 
et  moi,  de  toutes  les  forces  qu’elle  m’a  données  sans 
que  je  les  mérite,  je  prie  et  sollicite  son  infinie  et 
souveraine  bonté  de  vouloir  me  donner  en  cette  vie  et 
en  l’autre  autant  de  bien  que  j’en  désire,  demande  et 
sollicite  en  faveur  de  votre  personne  pour  son  ame  et 
pour  son  corps  comme  pour  tout  ee  qui  peut  concerner 
le  service  très  saint  qui  est  dû  à Dieu.  C’est  donc 
avec  cette  volonté,  disposée  et  préparée  à servir  tous 
ceux  que  je  sens  être  les  serviteurs  de  mon  Seigneur, 
que  je  parlerai  de  trois  choses  avec  simplicité  et 
amour,  comme  si  je  parlais  à mon  ame  même  et  non  pour 
avoir  l’air  de  donner  avis  ou  conseil,-  car  il  vaut 
toujours  mieux  recevoir  avec  humilité  que  donner  sans 
elle,-  mais  pour  inviter  et  inciter  à les  demander  tou- 
jours au  Seigneur  de  qui  vient  tout  avis  sûr  et  tout 
bon  conseil. 

La  première  : je  pense  posséder  de  nombreux  motifs, 
raisons  probables  et  conjectures  suffisantes  pour 

(1)  “espère”  est  souligné;  au-dessus  de  la  ligne  : "doit” 
destiné  à remplacer  "espère" . Le  choix  n’a  pas  été  fait. 

II 


craindre  ou  estimer ,-  parlant  en  véritable  paix, 
amour  et  charité,-  que,  en  un  certain  sens,  la  compa- 
gnie que  Dieu  vous  a donnée  ne  se  développe  pas  assez, 
alors  que  si  vous  aviez  plus  de  compagnons  le  service 
et  la  louange  du  Seigneur  en  seraient  meilleurs  et 
plus  grands  ; et  c’est  dire  trop  peu.  Etonné  du  fait 
et  me  demandant  d’où  il  provenait,  après  avoir  plu- 
sieurs fois  recommandé  fortement  la  chose  à Dieu  notre 
Seigneur,  il  m’a  semblé  bon  d’écrire  ce  qui  suit,  com- 
me les  inférieurs  font  d’ordinaire  aux  supérieurs 
s’ils  peuvent  les  avertir  ou  les  servir  un  peu  au 
service  de  Dieu  notre  Seigneur,  dans  le  cas  où  ils 
ne  profiteraient  pas  d’une  occasion  directe  ou  in- 
directe de  ce  service. 

La  seconde  : une  personne  comme  vous,  d’origine  si 
noble,  dans  la  dignité  et  l’état  où  elle  est,  déjà 
avancée  en  âge,  si  elle  est  un  peu  mieux  vetue,  un 
peu  mieux  logée  et  meublée  que  les  autres  membres 
de  la  compagnie,  spécialement  eu  égard  aux  gens  qui 
vont  et  viennent,  cela  ne  peut  me  scandaliser  ni  me 
mal  édifier,  parce  que  les  besoins  et  les  circonstan- 
ces permettent  de  transiger,  et  l’on  ne  saurait  dire 
que  ce  soit  une  imperfection.  D’autre  part,  si  on 
pense  aux  saints  du  ciel,  comme  saint  François  et 
saint  Dominique  et  beaucoup  d’autres  des  temps  passés, 
si  on  considère  comment  ils  se  comportaient  avec 
leurs  compagnons  au  temps  où  ils  instituèrent  et 
organisèrent  leurs  compagnies  et  leur  donnèrent  l’ex- 
emple, ce  serait  une  grande,  une  très  grande  sagessse 
de  recourir  à la  véritable  et  suprême  sagesse  pour 
demander  et  obtenir  plus  de  lumière  et  plus  de  clarté, 
afin  de  se  régler  entièrement  en  vue  de  son  plus  grand 
service  et  de  sa  plus  grande  louange,  car  bien  des 
choses  sont  permises  qui  ne  sont  pas  opportunes , com- 
me disait  saint  Paul  dans  son  propre  cas  ; ceci  en  vue 
d’éviter  aux  autres  une  occasion  de  se  relâcher  et 
de  leur  donner  au  contraire  un  exemple  pour  progres- 
ser, spécialement  aux  gens  qui  vivent  avec  vous,  car 
ils  sont  toujours  plus  attentifs  aux  paroles  et  aux 
actions  de  leur  supérieur  et  de  leur  chef. 
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La  troisième  : me  basant  sur  le  principe  que  Dieu  notre 
Seigneur  a créé  toutes  les  choses  de  la  vie  présente 
pour  les  besoins  des  hommes , le  service  et  la  conser- 
vation des  hommes , à plus  forte  raison  pour  les  meil- 
leurs d’entre  eux  ; considérant  d’autre  part  que  votre 
profession  si  bonne  et  si  sainte  est  une  voie  vers  la 
perfection  et  un  état  de  perfection,  je  ne  doute  pas, 
je  crois  au  contraire  qu’à  tous  ceux  qui  sont  établis 
dans  l’obéissance  et  une  vie  irréprochable,  meme  s’ils 
ne  prêchent  pas  ni,  à en  juger  du  dehors  (1)  ne  s’exer- 
cent beaucoup  dans  les  oeuvres  de  miséricorde  corpo- 
relle, afin  de  consacrer  plus  de  temps  à des  oeuvres 
spirituelles  et  de  plus  d’importance,  nourriture  et 
vêtements  sont  dus  par  amour  et  charité  chrétienne, 
et  eux-mêmes  les  reçoivent  pour  mieux  louer  et  servir 
leur  véritable  Créateur  et  Seigneur.  Ceci  dit,  il 
semble  très  bon  et  plus  sur  de  bien  y réfléchir  et  de 
recommander  entièrement  au  Seigneur  pour  qui  se  font 
toutes  choses,  en  vue  d’une  plus  grande  édification 
de  tous,  le  genre  de  vie  si  bonne  et  si  sainte  qui 
a été  commencé,  afin  qu’il  puisse  mieux  se  mainte- 
nir et  se  développer,  à cause  des  raisons  que  les  aut 
autres,  plus  faibles  ou  plus  préoccupés  des  choses 
de  ce  monde  ou  nécessaires  à la  vie  peuvent  opposer 
en  s ’qppuyant  sur  certaines  apparences  et  peuvent  met- 
tre en  avant o II  est  très  difficile  qu’ils  puissent(2) 

se  maintenir  longtemps  dans  cette  profession  pour 
trois  causes  ou  raisons  bien  visibles.  La  première, 
ils  ne  quêtent  pas  le  nécessaire  (3)  alors  qu’ils 
n’ont  pas  de  quoi  vivre  ; la  seconde,  ils  ne  prê- 
chent pas  ; la  troisième,  ils  ne  s’exercent  pas  suf- 
fisamment aux  oeuvres  de  miséricorde  corporelle,  telle 


(1)  ”à  en  juger  du  dehors”,  restriction  ajoutée  d’une 
encre  plus  noire . 

(2)  "il  est  très  difficile  qu’ils  puissent”,  au  lieu  de 
”ils  ne  peuvent". 

(3)  "le  nécessaire”  : restriction  ajoutée  au  dessus  de 
la  ligne . 
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que  la  sépulture  des  morts  et  la  célébration  des  messes 
pour  eux,  etc,,.  Car,  meme  sans  mendier,  si,  je  le  répète, 
leurs  oeuvres  se  faisaient  en  public  comme  la  prédication 
et  autres,  ou  bien,  dans  le  cas  où  ils  n’auraient  pas  la 
permission  ou  l’occasion  favorable  de  prêcher,  s’ils  avaient 
soin  d’avertir  quelques  paroisses  de  les  informer  quand 
il  y aurait  des  morts  pour  qu’ils  aident  à les  ensevelir, 
prient  pour  eux  et  disent  des  messes  gratuitement,  - il 
semble  que  s’ils  servaient  ainsi  Dieu  davantage  dans  les 
oeuvres  de  charité,  le  peuple  se  porterait  davantage  et 
avec  beaucoup  plus  de  charité  à les  secourir,  d’autres 
clercs  seraient  poussés  au  remords  et  ceux  qui  vivent  bien 
seraient  soutenus  et  fortifiés.  Je  puis  bien  affirmer  que 
sans  mendier  mais  en  servant  Dieu  notre  Seigneur  et  en 
espérant  dans  sa  souveraine  bonté,  on  en  fait  assez  pour 
être  conservés  et  soutenus,  mais  à cela  on  peut  répliquer(l) 
que  l’on  croit  bien  que  saint  François  et  les  autres  saints 
voulurent  mettre  leur  confiance  et  leur  espérance  en  Dieu 
seul,  mais  qu’ils  ne  laissaient  pas  pour  autant  de  prendre 
les  moyens  les  plus  convenables  pour  maintenir  et  accroître 
leurs  maisons  en  vue  d’un  plus  grand  service  et  d’une  plus 
grande  louange  de  sa  divine  majesté  , agir  autrement  aurait 
semblé  tenter  le  Seigneur  qu’ils  servaient  plutôt  que  de 
suivre  la  voie  qui  convient  à son  service. 


Je  laisse  de  coté  des  points  plus  graves  pour  ne  pas  con- 
fier au  papier  des  choses  que  je  n’ai  pas  entendues  ou 
imaginées  personnellement,  mais  qui  m’ont  été  rapportées 
ou  ont  été  entendues  et  affirmées  par  d'autres.  Tout  donc 
bien  pesé  et  considér-é,  je  me  contente  de  le  présenter  et 
de  le  mettre  sous  vos  yeux  comme  si  je  le  faisais  moi-même 
pour  moi  seul  , et  comme  il  ne  peut  en  résulter  de  dommage, 
il  pourrait  en  résulter  quelque  avantage  si  nous  demandons 
toujours  plus  à Dieu  notre  Seigneur  que,  dans  son  infinie 


(1)  ”les  plus  faibles  ou  plus  préoccupé^  comme  je  l’ai 
dit,  des  choses  de  ce  monde”  : restriction  ajoutée 
au-dessus  de  la  ligne. 


V 


et  souveraine  bonté,  il  veuille,  à de  nouvelles  dif- 
ficultés, donner  et  communiquer  de  nouveaux  secours 
je  le  prie  pour  que  dans  sa  bonté  coutumière  et  sa 
grâce  si  souveraine,  il  veuille  intervenir  en  tout 
de  sa  main  toute-puissante,  afin  que  tout  se  pour- 
suive à son  plus  grand  service  et  à sa  plus  grande 
louange,  comme  je  le  désire  pour  nés  propres  affai- 
res, comme  je  le  demande  et  le  sollicite  sans  cesse. 


Celui  qui  désire  etre  le  serviteur  de  tous  les  ser- 
viteurs de  Dieu  notre  Seigneur. 


VI 


